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DE LA NUIT ET DÜ HATIN

l'rance
Le Havre, 18 jauviur.

11 y a eu aujourd 'hui une grande rilunion du 
>:onyaerc* du Havre pour protester centre les 
dróils sur les niaUdres premidres.

Cinq cents personnes au moins assistaient á 
celte manifestation; la sdanoe a áté magnifique 
d  en tra in  et d'unanim itd.

•>) p prnti-v^ Mt .m^CTiajAmpa puntre la loi sur 
Ta "máriné m archande.

A u ^ le ie r re
Londres, 18 janvier.

Le conseii des m inistres exam inera demain la 
question d’une dim inutiou considérable dans le 
budget inilitairc.

Londres, 19 janvier.
II est ofilcielleiuunt confirme que des actionsdo 

gráce pour lerélablissem eni de la  sautó du p rin - 
ce de Galles seroiit cdidbre'cs dans la catliédrale 
de Saint-Paul aussitúl que possible, aprós le 20 
février. La reine espére pouvoir prendre partaiixf irióres ordonndes a  ce sujet, ^rieres qui auront 
icu dans toutes les dglises Icdiinanclie^l janvier.

Une explosión a eu lieu dans uno fabrique de 
cartouclies á  GrcenwichM arkct. U ncertain nom ­
bre  de jeunes filies qui y ¿taient employáes ont 
élé blessdes.

M. liorsm an, m embre du Parlem enl, dans un 
discours prononcé á Liskeard, a ddclard qu 'il est 
heureux.pour le gouvernoment que l’Irlande filt 
incapable de tra ite r les questions anglaises.

A u t r i c b e

Vienne, 18 janvier.
Le U a íerfttud  raconte l’audience accordée par 

lo comte 'Andrasay a plusieurs notables cutholi- 
ques. Ceux-ci venaient dem ander au m inistre des 
afiaires dtrangéres des renseignements su r tout ce 
q u ’il a fait ou comple faire  pour rassu rer les.ca- 
tnoHques dans leurs vives appr^liensions sur le 
so rt fait au pape.

Le comte A ndrassjj^s’ajgpuian' su r  in rdeente 
nominat'íoa deüC-evéques itallens ót sm' leu r re- 
connaissance par le gouvernem ent, a  contcsid 
que le pape ne fú t pas libre daña le gouver- 
netnent de l’UglisG. Le m inistre a ajoutd que, 
comme catholique, comme m inistre, il songerait 
certainem em  toujours i  la  suretd personnelle et á 
la  liberté du pape; m ais qu 'il luí im portait l>eau- 
coup que J'Auiriclie e t rila lie re s lassen t dans des 
rapports ainicaux, et qu’une politique de paixfü t 
m aiatenue. II ue faut done pas adresser á l'ltalie 
des demandes dont l'accompiissement au ra it évi- 
dem m ení bcsoiii d 'étre appuyé p a r l’Autriche.

En ce qui concerne la question d'accorder 
éventnellement un  asile au  pape, le comte An- 
drassy a  declaré qu 'il ne connaissait aucune puis- 
sance caiholique, sans en excepter l’Autrichc, qui 
soit en poóition d’o ñ rlr  uu asilo au pape.

A lic juagsie
Berlin, 18 janvier.

La Gazelle naüonále d it : 
u Le roi a accepté h ier soir la démission du 

m inistre  des cubes; Sa Majeslé se réserve d'em - 
ployer plus tard  les Services de ce m inistre. Le 
uouveau m inistre des cuites n’est pas encore 
nomtué.

Le Reich$anzeiger, organe officiel, publie la 
convention additionnelle de Francfort.

Berlin, 18 jan v ie r. '
Aujourd’hui, á l ’occasion du 18 janv ier, a  eu 

lieu la réuniou re'glenieutaire du eunseil de rp r -  
d re  de l ’Aigle-Noir. Au banquet qui a suivi, le ro i 
a prononcé le toast suivant :

« Notis célébrons aujourd’huí un  double anni- 
versaire des plus im portanlsévénem ents de ITiis-* 
lo ire  pi’ussieune. II y a cent soixante-onze ans 
que le prem ier roi de Frnsso a été couronné, ot il 
y  a  un au que l ’acceptation par moi de la cou- 
ronne iinpériale alleiiiando qtii m ’élaít unanitue- 
uieiit ctTerle par tous les pnnees e t par les villes 
libres de l'Allemague' a  eié proclame'e. Dans la 
conscienee des engagements contracte's par moi, 
j ’offre de nouvoau, á  l ’occasion dii prem ier ann i- 
saire de ce grand ovénement, aux angnstes dona- 
teu rs á qui je  dois m a nouvelle diginté, en pré- 
sence de leurs représentants, l’expression de ma 
profonde gralitude, coníiant que nos efforts com- 
ruuns léiissiront á accompUr U s légitimes espe­
rances de l'Allomagne. >»

A la suite de ce lo is t, lo 'barou de Perglas, m i­
n istre  royal de Baviére, au nom du ro i do Ba- 
viére et de ses aucustes confédérés dans l ’empire 
allem and, a  porte la santé de Guillaume-le-Vic- 
torieux.

Kiel, 18 janvier.
L’am iraulé a ordouné le de'sarmement de tous 

les navires faisant partió de l'escadre.
^L’envoi de l ’aviso l'A tóuíros, de Dantzig á 

Kiel, a été égalem ent coníremaudé.
 ̂La form aiion d’une escadre com prenant plu­

sieurs corvettes, qui avait éto aiinonce'e, ne se 
réalisera done pas pour le moment.

présciitées et défendues publiqueniont au pommerciale. Cependant, si M. Tliiers se 
méme titre ; si le pays conservait á leur | trompe, si je me trompe avec luí; lui et 

; ondroit de fausses illusions, la discussion moi, en frappant des impots sur les matié- 
les dissipc : elles sont forcees cl’avouer res premieres, ce n ’est pas seulement le 
leurs moyens et de déclarer leurs fins se- présentque nous aurons engagé, o’est l’a- 
crétes ; la vie parlementaire est enfin une | venir que nous aurons compromis. Nous 
atmosphere sainé et salutaire pour tous les ! aurons fait comme l’Indien, qui aura cou-

Ueljitique
Bruxelles, 18 janvier, soir.

Le Progi'és de Charleroi an n o n ceq u e lag rév e  
ne se m aintient plus que partiellenieni; il arrive 
des charLons étraAgere.

l i o l l a i i d e
La Haye, 18 janvier.

La prem iére Chambre a adopté, á  1’unanim ité, 
lo traitéaveo  l'A ngleterre concernant l ’íle  de Su­
m atra et l’im m igratíon libre dos travailleurs an- 
glo-indiens á Suriuliam .

La Haye, 18 janvier, soir.
La prem iére cham bre a  adopté, par 23 voix 

cpntrc 6, uu  pro jet de loi tendant á am ortlr diz 
m illions de la dette naiionale.

Madrid 18 janvier, soir.
La Igualdad publie une circulaire du partí 

fédéraJ fixant au 25 février la réunion á Madrid 
d’\ine assemblée générale et les élections, en ce 
qui concerne ce partí, au 15 février. 

h'Impar*cial d it que le nouveau cercle progres- 
déjá plus de AOÜ raenibres.

partis qui aspirent á un consentemeut ré- 
tléclii et volontaire de l’opinion et répu-

pé Tarbre pour cueillir un fruít.
Prenons gardo d’arriver á une véritable

dient riiitrigue, l’escamotage et les coupR révocation de TEdit de Nantes industrielle, 
de forcé. * sans nous en douter.

C’est h ce titre qu’on doit souhaiter d^ M» Tliiers nous a avouó que les Anglais 
voir fovte.s les prétendarices, h q 'r’liU 'O^pposeraient, au nom des traités, á l’é-
fañ^ qu’eíles appartienheiit, quel que soit 
leur programme, emprunté au bon sens, á 
la nécessité comme a la tradition et aux 
principes constitutionnels, débattre leur 
légitimité et leur raison d’étre dans l’As- 
semblée souveraine qui a la missiori de 
nous gouverner, eu attendant qu’elle ait 
eu la sagesso de nous trouver un gouverne- 
nient définitif.

siete pur compte

Itftiie
Rome, 18 janvier, so ir . .

La Cham bre des députés a discuté aujourd’hiii 
des projets de loi d ’in léret local. La prochaine 
séance est remise á lundi.

M. Sella est alié á  Naples pour des znotifs de 
san té ; il reviendra á  Rome lundi.

Le prince Frédéric-Charles, de Prusse, vient 
passer le carnaval d Rome; il habitera le palais 
de la légation aliemande prés le roi d ’Iialie.

Le grand-duc Michel, de Russie et la grande- 
duchesse sont attendus prochainem ent a Rome 
venant de Naplr^.

Indoff
Calcutta, 18 janvier.

Une révoUe sérieuse a éclaté dans le district 
de Koukans, prés Loodiana.

Plusieurs insurgés de Pendjab ont attaqué le 
fo rt Malad.

Des troupes envoyéesprom ptem ent o n ttu é  une 
centaine d’lndiens koukans et fait un grand nom ­
bre deprisonniers.

On considére la révolíe comme réprimée.
(Agence ¡lavas.)

Une dépéche de Derliii nous apporte l ’a- 
nalyse du toast prononcé par i’empereur 
Guillaume, au banquet réglementaire du 
conseii de l’ordre de l’Aigle-Noir. II y cé­
lebre un double anniversaire, dont la sim­
ple énonciationestde nature k nous suggé- 
rer le plus triste retoursurla malheureuse 
situation eme les événements ont faite á no- 
tre pays. U’est, en eífet, le méme jonr, a 
cent soixante-onze ans de distance, que le
firemier roi de Prusse a été couronné, et que 
’empereur régnant a re9u des princes alle- 

mands et des villes libres la mission de 
restaure!’ rancien empire d’Occident. •

PARIS, VENDREDI 19 JANVIER 1872LA JOURNEE POLITIQUE
Le Journal o^liciel contient un décret 

du président de la République qui con­
voque les électeurs corsés pour doimer, le 
11 février procliain, un successour á M. 
Séverin Abbatucci, démissionnaire. Voilá 
la lice ouverte. Lo gouvernement aura-t-il 
á se repentir de n ’avoir pas prévenu liü- 
méme, sur un point qui toucliait de si 
prés a la liberté électorale, les réclaoia»- 
tions des divers organes du partí bonapar- 
tiste? Le partí boiiapartiste se sera-t-il 
mis en demeure de porter á son benéfice 
les lenteurs et les indécisions ministé- 
rielles par une élection ti’iompliante?

C’est une question que le scrutin du 
11 février peut seul résoudre.

Mais si nous avions a exprimer ici une 
opiuion préjudicielle, en nous pla^anttout 
il fait en debors de la valour et do Poi^por- 
tunité des prétentions impérialistes, nous 
avouerions que le succés ou rinsuccés de 
M. Rouber ne nous parait devoir les ven­
dré ni plusnimoinsredoutables etnepour- 
rait, á nos yeux, que leur enlever une par­
tió du prestige qu’un seinblaut d’exclu- 
sion et d’ostracisme, au sein de l’Assem- 
blée, leur donnerait infailliblement.

Toutes los opinioris gagnent á, éti’e re-

tablissement d’un droit de 3 0 /0 , mais 
qu’ils nous permettraient, malgré Ies trai­
tés, d ’établir un droit de ^  0/0 avec 
drawback, c’est-á-dire avec compensation 
á la sortie.

II faut bien que Ies Anglais aient leurs 
raisons pour préférer, eiix ai libéraux, le 
gros droit au petit droit. Cberchons les 
causes de cette préférence singuliére.

Le droit de 3 OyO, rejeté par les An­
glais au nom des traités, n ’a [pas de com­
pensation k la sortie. Le droit de SO 0/0 , 
qu’ils autorisent, malgré les traités, en a 
une, le drawback.

Prenons la laine, pour bien faire com­
pren dre le mécanísme du droit compensa- 
teurpar rapport au droit d’importation. 
Nous produisons un peu plus du tiers de 
la laine nécessaire á notre fabrication : les 
deux autres tiers nous arrivent de la Plata, 
de l’Australie et de l’Allemagne. M.Thiers 
a fait esperen aux producteurs de laine in- 
digéne qu’ils profiteraient de la taxe de 
20 0/0 mise sur la laine importée.

Un kilogramme de laine im portée paye- 
ra á la douane 80 oentimes. Le fabricant 
de lainages recevra une compensation de 
60 centimes par kilogramme pour tout ce 

. - ,  qu’il exportera de laines fabriquées : ce
A  Lionóe ^ *^¿ér«iV«ompen8atcur est ce qu’on nomme le

—  d r a w b a c k .
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60

1 25

2 ..

■ ■ 23

. 50 
2 50

8 75

1 75

.2 50 
3 75

■1 ..

73

7 ..

i 25

,2 50 
2 50

1 ..

« L’impót sur lea matiéres premieres et 
les textiles est votr'e derniére ressource : 
vous n ’en avez pas d’autre, et je me fais 
fort de vous le prouver. »

C’est aiiisi que parle M. Thiers. Un tel 
langage venant de si haut, cette affirmation 
si solennelle et si trancbante, dénoncent 
la France comme acculée á son dernier re- 
fuge. Et si Ton en croyait M. Thiers, nouS“ 
devrions nous préparer, comme on dit, a 
mettre la clef sous la porte.

Eh bien, non 1 la France ii’en est pas en­
coré au point oú M. Thiers nous la mon- 
tre. Fallút-il voter AOO millions d’impóts 
nouveaux, au lieu de 150, nous les trouve- 
rlons, en cherchant bien, en dehors dos 
matiéres premieres. Mais M. Thiers a visé 
les matiéres premiéres, et il n’en veut pas 
démordre.

Toutes les chambres de commerce, 
toutes les chambres syndicales, l’univer- 
salité des industriéis ont protesté contre 
l’impót des matiéres premiéres. Est-ce 
pour échapper aux charges que leur im­
pose l’état du pays? Pas le moins du mon­
de. lis s’offrent á payer les 160 millions 
qu’oii leur demande, et plus, shl le faut, 
sous toute autre forme qu’un droit 6. Tim- 
portation.

II faut'pourtant qu’il y ait une raison 
contingente a cette repulsión du commerce 
et de l’industrie do la France contre cette 
imposition de tarifs. Cherchoüs-la.

iPersonne n’a le droit aujourd’hui de se 
refuser aux sacriíices. Je voterai, quant k 
moi, toutes les taxes, méme les plus impo- 
pulaires, á la condition pourtant qu’elles 
ne péserout que sur lo présent, et qu’elles 
n ’engageroutpas l’avenir.

Mais, voter des tarifs á l’importation, 
c’est une autre aífaire. Je veux bien ad- 
mettre que M. Thiers, un habile homme, 
a de bormes raisons pour espérer qu’ils 
n ’apporteront pas une perturbation orga- 
nique dans notre existeuce industrielle et

HMOtTeE FRAMÍ El SES SGtcisALÉÍ
Situation au 18 Janvier 187S au m atin

ACTIF
Argetit monnayé et lingots á París

et dans les succursales............... 6SA.626.092 88
Eflets échus hier á re<»v'' ce jonr. Í78.8A2 30 
Portefeuille (Commerce de París. 369.7í2.9«i) 69

de < Effets prorogés........ n
París [ llons du T résor........ 1.2S2.810.000 . .

Portefeuille des succursales, efiets 
sur place . . . . . . . . . . . . .

Avances sur lingotset m onnaies.
Avances sur lingots et monnaies

dans Ies succursales..................
Avances sureffefspublicsfranQais.
Avances sur efiets pubhcs franjáis

dans les^succiirsales..................
Avances suractions e t obligations

de chemius de fer.................... ..
Avances sur actíons et obligations 

de chemins de fer dans les suc­
cursales ....... ...............................

Avances su r obligations duCrédit
foncier......... ...............................

Avances sur obligations du Crédit 
foncier dans les succursales...

Avances á l'Eiat en exécution de 
la convention du lOjuin 1857...

Rentes de Loi du 17 m ai 183ft.. . .
La Réserve. Ex-banquesdépart'**.
Rentes, fonds disponibles............
Rentes immobilisees (loi du9  juin 

1857) y comprig 9.1S5.000 de la
réserve...........................................

Hotel et mobilier de la B anque..
Immeubles des succursales.........
D ^ n s e s  d’administration de la

Banque et des succursales.......
Avance á la ville de París (décret

du II février 1871)......................
D ivers.. ............................................ '

Í33.73A.556 .. 
a5.3üA.90O ..

i . 837.200 .. 
17.A61.200 ..

10.15Ji.S60 ..

SA.6Í/8.300 ..

18.35A.OOO ..

1.217.100 ..

75A.000 ..

60.000.000 .. 
10.000,000 . .  
2.980.750 U  

66.¿73 568 81

100.000.000  . .  
¿.000.000 . .  
3.¿67.290 . .

¿5.603 30

Mais le fabricant anglais, par compen- 
saüon, ne devra payer que 60 centimes par 
kilog., c’est-á-dire I’équivalent du draw­
back, pour tout ce qu’il importera de lai­
nages en France. De telle sorte que, pour 
tout ce qui sera vendu sur notre marché 
intérieur, le fabricant franijais payera 80 
la oú le fabricant anglais ou allemand ne 
payera que GO.

On comprend par lá lapréférénce dos 
Anglais pour le gros droit avec drawback. 
C’est ce que M. Thiers entend probahle- 
ment par protéger l’industrie nationale.

Je pourrais multiplier les exemples de 
cette pratique du drawback sur les soles, 
les lins, lesgraines oléagineuses; la laine 
me suffit.

La conséquence, c’est que le fabricant 
franijais, mal protégé par le drawback k 
l’exportation, est livré sans défense possi- 
blo á la concurreríce étrangere sur le mar­
ché intérieur.

L’exportation de nos soierios et de nos 
lainages est surtaxée de toute la différence 
entre le quantum  du droit perí;u a l ’impor­
tation des matiéres-premiéres et la restitu- 
tion d ’une pariie de ces droits a la sortie 
des prííduits fabriques.

C’egt cette différence au détriment de 
l’exportateur que M. Thiers, par un ai»us 
de laugage vraiment dérisoire, nomme 
« une prime donnée á l’exportation ».

La campagne de M. Thiers sur les ma­
tiéres premiéres est semée d’erreurs écono- 
miques que je n ’ai pas le temps de re- 
lever.

Mais, puisqu’il a fait appel aux passions 
des agriculteurs de l’Assemblée et flatté 
leurs intéréts, qu’il me soit permis do les 
prévenir do ce qui peut leur ’arriver sous 
la conduite de M. Thiers.

lis ont applaudi M. Tliiers leur annon- 
^ant la dénonciation des traités de com­
merce.

« C’est notre indépendance commer-

BILAN DB LA BASQUE d ’aNGLETERIíE

Londres, 18 janvier.
Le hilan hebclomadaire de la  Banque d’Angle- 

te rre  donne les rósultats su iv an ts :
A ugm entation.— Encaisse métallique, 33,13b 

liv. 8t.; oomptes du Trésor, 78,281; réserve des 
billets, 175,7b0.

D im inuiion, — Portefeuille, 110,905 liv. st.; 
comptes particuliers, ¿73,051; circulation des 
billets, 106,700.

LE BULLETIN FINANGIER

PAS5IF
Capital de la Banque....................
Bénéficeg en addition au (^pitul 

(article 8, loi du 9 juin 1667)....
(Loi du 17 m ai 183¿.. . .  

Réserves )Ex banquea départe-
mobiliére) mentales....................

(Loi du 9 ju in  1857.......
RéBerve immobiliérede la Banque. 
Billets au porteur en circulation.
Réserve spéciale.............................

(Banque et succursales).............
Billets a ordre payables á París et

dans Ies succursales..................
Comptes courant (iuTrésor, crédí-

t e u r ...............................................
Comptes courants de París...........
Compte courants dans les succur­

sales...............................................
Dividendes á payer........................
EscompLe et intéréts divers á Pa­

rís et dans les succursales.. . . .  
Réescompte du dernier semestre 

á  París et dans las succursales. 
Réserve pour partes éventuelles 

sur les efiets prorogés (París et
succursala»}........... .....................

Arrérages de valeurs transférées
ou déposées..................................

Efiets au comptant non dispo-
^ n ib le s ............................................
Diver»............. .....................

175.000.000 .. 
• 12.285.525 90
3.195.156.209 02

182.500.000 . .

7.¿62.837 ¿7
10.000.000 ..
2.980.750 1¿ 
9.126.000 .. 
¿.000.000 . .

Demv heures. — La Bourse a  été plus faible 
qu’b ier, á midi e td em i; m ais vers une beure et 
demie, i l  s’est produit une reprise sensible á la 
suite d ’achats du term e. Le 3 0 /0  est á 56 fr ¿5

2t.36¿.209 97 
2.¿65.72l.660 ..

9.850.5¿1 29

96.216.676 33 
267.8¿5.8¿¿ 1¿

33.1¿8.018 . .  
1Ü.358.Ü¿8 ..

6.029.076 03

6.088.25¿ 93

1¿.000.000 ..

7.065.215 07

1 3D^.95¿ 23 
36.999.595 ¿2

8.195.156.209 08

et le 5 0 /0  ¿^1,30. Le Morgan a cóté 511 25 e't est 
retombé á 508 /5. La tenue da  m arché fait espérer 
en ferm eture des courg meilleurs.
, , .9 °  ® a®a‘res su r les obligations
Ville 18b9 et 18/1,.

La Banque est faible. Presque tous les titres 
des institutions frangaises de crédit sont l ’objet 
doffres su m es. II faut en excepter les actions de 
la nouveUe Banque de París, qui sont toujours 
demandees avec une prim e importante.

T r^ sac tio n s  trés restreintes sur les actions de 
chem ins de fer, ainsi que su r les obligations.

Point de roarclié non plus sur les valeurs di­
verses. Le Gaz, l'Im m obiliére rostent á  peu prés 
stationnaires. On cote215 f r .su r le s  Transatlanti- 
qiies. Les Petite.s-Voitures sont toujours offertes. 
Les marcliés de Naple.s se tiennent tres fermes!

Le mouvement de baisse s'accenture su r l ’Ua- 
hen , malgré le démenti dí^nné par l'O ptm one sur 
les dissentim ents qui aeraient survenus entre la 
commission dos linances et M. Sella.

Le Ture se m aintient á 51 90. On cote 180 25 
sur le Honduras en grande ferineté.

Sur TAutrichien, on conserve les plus hauta 
cours, ainsi que su r le Mobilier espagnol.

En somme, le m arché est mou. II récne une 
certam e inquiétude.

Trois heúres. — Cours m eilleurs en ferm e- 
íure. La Rente est á 50 55, l ’Em prunt 91 50 et 
ITtalien G7 10.

L . DE Bo urgn suf .

O H  A N O - E í ^

Change sur Londres : 25,58 
Prim e, o r : 8 fr. 50,
Prim e, a rg e n t: 7 fr. 50.

sur

cíale qu’il nous faut ressaisir », s’écrie M. 
Thiers.

A la bonne heure! Mais si cette préten- 
(lue iudépeudance commerciale nous mciie 
á une guerre de tarifs vis-á-vis des uuü'es 
puissances, n ’aurons-nous pas commis 
dans notre campagne commerciale la méme 
légéreté que dans notre campagne mili- 
taire, avec la douleur d’avoiv encore une 
fois déchaíné la tempéte par notre faute ?

Dans cette lutte nouvelle, nous serons 
súreinent battus, comme nous Tavons été 
dans notre campagne de 1870. II faut done 
qiie les agriculteurs de l’Assemblée saclient 
bien les dommages qu’une telle conduite 
peut causer á notre agriculture.

Sur l’ensemble de notre exportation — 
car, dans la situation que nous a faite la 
guerre, l’exportation doit étre notre seul 
objectif, puisqu’elle est Fuñique iiistru- 
ment de notre rédemption financiére — les 
prodiiits agricoles représentent les deux 
tiers, et Ies produits industriéis l ’autre 
tiers seulement.

Si done la guerre des tarifs á laquelle 
M. Thiers semble vouloir pousser s’en- 
gage, c’est notre agriculture qui en sup- 
j)ortera les frais pour les deux tiers..

Quant á Finilustrie, la révocation de 
l’Edit do Nantes commencera pour elle 
avec l’établissement des droits sur les ma­
tiéres premiéres. L’industriel n ’éstpas fixé 
au sol comme l’agriculteur. Lyon n’est 
pas loin de la Suisse. Roubaix n’est pas 
loin de la Belgique.

Si Fexode commence, c’en est fait de la 
France. Nous aurons cueilli un fruit 
l’arbre coupé.

F . D u c u in g ,  député.

Le Droit ancieo et le Droit uouTcau
Les arguments de la Gazette de France 

sont vieuxde quatre-vingtsans. Lejoumal 
qui, bien avant M. Duvernois, avait árboré 
le drapeau de i’appel au peuple, goúte mé- 
diocrementaujourd’hui Fidée d’un gouver­
nement ou, pourmieux dire, d’un systéme 
de gouvernement qui reposerait imique- 
ment sur le principe électif. La monarchie 
légilime et liéréditaire, dont M. Giistave 
Janicot défend les droits, n’en chercho pas 
moins, comme lecésarisme, son appui dans 
les masses; ceux qui lisentla Gazette de 
France avec attention le savent et peuvent 
témoigner que certains articles de ce joiir- 
nal pourraient étre insérés dans V Ordre 
sans y causer un disparate trop criard.

La Gazette de Franca y comme FEmpire, 
accepte volontiers le suffrage universel et 
le « cortége » des libertes modernes; mais, 
comme FEmpire, elle n ’admet pas qu’on 
puisso discuter son principe : le droit déla 
muison de Bourbon á gouverner la France. 
En un mot, la Gazette de France place la 
légitimité au-dessusdu suffrage universel.

Si tout ce que nous avaii^ons est erroné, 
noqs sommes préts, sur un mot de la 
Gazette de Fruncey ú nous rétracter.

M. Emile de Girardin pense, au con- 
traire, que le suffrage universel, loi du 
nombre, est supérieur a tout, á la légiti­
mité, a la monarchie révolutionnaire per- 
sonnifiée par les princes d’Orléans, á Fem- 
pire, á]¿i République, a toutes les formes 
hybrides do gouvernement.

Nous pensons, comme lui, que les maj/)- 
rités pouvaut, par la loi du suffrage, dé- 
générer en minorités, toute forme de gou­
vernement immuable ou perpétuelle est il- 
logique, dangereuse et bonne k engendrer 
des contlits, des émeutes, des révofutions.

On pourrait objecter que le roi régne et 
ne gouverne pas. Cette máxime constitu- 
tionnelle, formulée parM . Thiers et pas- 
sée k Fétat d’axióme parlementaire, eu 
faisant perdre á la royauté tout son pres-LES TÉLÉGRAMMES

DE DEUX HEURES

Munich, 19 janvier.
. La haute cour de justice a  rejeté  le pourvoi 

formé par I’évéqiie de Regensburg contre le ju -  
gement qui Fa condamné á  70 florins d’amende 
pour offenses envers le bourgmestre Hollniann.

Pesth, 18 janvier, soir.
La Diéte continué la discussion du  budget.
Le m inistre de la défense nationale, comte 

Lonyay, président du conseii, repousse, dans un 
discours vivement applaudi, la  proposition pré- 
sentée par M. Tissa, député de la gauche, tendant 
á la création d’une arm ee dépendant seulement du 
gouvernement et du parlem ent hongrois.

Le comte de Lonyay s’altaclie á  dém ontrer la 
nécessité de m aintenir les lois actuelles rclative- 
ment á une arm ée commune de l ’em pirc; il s'ap- 
puie, á  ce sujet, su r les préparatifs m ilitaires des 
E iats voisins su r les necessite's de la position 
ge'ographique de la  Honcrie e t le chifi“re  de la po- 
pulation du pays. II décTare que la  proposition 
est également inacceptable au point de vue de 
droit, puisque le pouvoir suprérae de disposer de 
Farmée appartient exclusivement au monarque.

La Diéie repousse la  proposition Tissa.

tige, est la condamnation irrevocable de la 
légitimité.

La Gazette de France aJmet-elle que 
Henri V comme Léopold II pourrait dans 
la méme année acceptor pour ministres 
Mgr DupauloupetM. Littré, uu cabinet 
clerical et un cabinet athée matérialiste et 
socialiste ? Rvidemment non. La légiti­
mité, malgré le dernier manifesté du comte 
de Chambord,est-incompatible avec le suf- 
fiage universel.

Nous dirons plus ; la monarchie ínü uae 
de 1830 est tombée en 18¿8 sur une quea- 
tion de suffrage. Le Journal des Débats, 
voltairien, ennemi du prétre, libre-pen- 
seur, révolutionnaire, en un mot, subit le 
suffrage universel, mais ne Faccepte pas.

« Nous avons toujours combattu la sou- 
veraineté du peuple, écrivait en 18.50 le 
Journal des Débats, parce qu’il n’y a  rien 
de plus abruti.ssant que la souveraineté du 
nombre. »

Si done la dynastie de 1830 repousse ía 
souveraineté du. nombre, faut-il supposer 
que le comte de Chambord puisse s’en ac- 
commoder?

« Ne comptez pas les votes, répondait 
alors M. Emile de Girardin avec sa maniére 
incisive ; pesez-les ! »

Pesez-Ies! c’est ce probléme ni M. Ja­
nicot ni ^1. Bapst, ni la Gazettede France, 
ni le Journal des Débats, ni la légitimité 
ni Forléanisme ne parviendront jamais á 
résoudre.

Tant que le principe électif servirá de 
base á nos institutions, la Républiijue seii le. 
sera possible en France.

« La République, disait M. Thiers á la 
méme époque, est le gouvernement qui nous 
divise le moins. »

Une assemblée lasse d’agitations, affamée 
de tranquillité, timide, anxieuse, sujette 
aux paniques, pourra bien mettre la cou- 
ronne sur la tete du comte de París; mais, 
malgré son titre de roi, malgré les Charles 
et^ les Constitutions, malgré sept ou huit 
millions de suffrages, qu’on obtiendra a.s- 
surément par les procédés connus, le nou­
veau roi de France ne sera qu’un président 
de la République essentiellement révoca- 
ble, á qui les votes les plus solennels ne 
pourront méme garantir une royauté via- 
gére.

Dans la vieille société fran^aise les roÍ A 
dópendaient de Dieu et de leur épée : de 
leur épée, instrument de conquéte; de 
Dieu, qui avait*Iégitimé, con.sacré cette 
CíDUiquéte. « Si veut le roi, si veut la loi 
disait-on alors.

Aujourd’Jiui, toute autorité, tout pou­
voir, toute forcé émanent du peuple, c’est- 
a-dire du suffrage universel. Si veut le 
peuple, si veut la loi. A moins de mettr.* 
sur le tróne qiielqu’idole japonaise, quel- 
que soliveau il’livuneur tranquille, qucique 
Nenmod cbasseur, nous ne voyons pas quel 
serait le róle ré.servé á la royauté, coii- 
trainte de s’accommoder d’un pi*incipe qui 
est la négation méme de la monarchie.

Pendant treize cents ans, la France a 
fait Fexpérionce du droit féodal, du droit 
divin, du droit monarcliique, elle vit au­
jourd’hui sous le régime du droit popu- 
laire, sous la loi du nombre. C’est une 
évolution naturelle dans la phase his- 
torique de tous les peuples. Ñous savoiis 
que cette loi du nombre-n’est pas sans 
inconvénients, qu’elle a été fatale k toii- 
tes les républiques; mais c’est en orga- 
nisant le suffrage universel, en restan- ' 
rant i autorité des lois, en re.spectant le 
clroit des minorités, que la France, au 
lieu de périr misérablement comme Athe- 
nes, mettra fin aux guerres civiles, aux 
agitations qui la paralysent a Fintérieur, 
et reprendra le rang qui lui appartient eu 
Europe, comme foyer de lumiére et de cj- 
vilisation..

Ju L E S  DE pR É C T .

W sténeusem ent F arresta tion , est le nommá 
Louis-Auguste Jurrand , qui reosplissait lors áft 
lassassinat des oíages les tristes fonctions da 
greffier de la grande Roquette. Les charcas Ies 
jfius accablantes ont, para it-il, éXé re lerées contre

L'élecíion do M. Grange dans la Savoie sera 
tres probablement lo h je t d'iine grande príjtesta- 
tion du partí republicain.

Lo ohemin de fer de Mentón á Savone ouvrira 
défimtivement le fóvrier.

DERNIÉRE HEURE

Aujourd’hui a eu lieu, en Féglise Saint-Augus- 
tin . le  Service de bout de l'an  du peintre Re- 
g n au lt, lombd glorieusem ent á  Buzenval. Un 
grand nomlire d 'ariistes e t d'am is avaient voulu 
rendre un dernier hommage á  la mémoire de ce 
jeune homme plein d’avenir, á  qui ses (Euvres 
avaient fait une réputation précoce qii'il se pré- 
parait á soutenir dignem ent, quand im e'baile est 
venue Fatteindrc.

C’est dem ain que doit avoir lieu la cérámonie 
anniversaire de la balaille de Saint-Quentin. M. 
le g^néral Ladm irault a été envoyé par le gou­
vernem ent pour lo représenter. II se rencontrera 
avec Gambelta : tous deux, assure-t-on , pronon- 
ceront uu discours.

. D Jem il-Pacba, am bassadeur de Turqiüo á 
París, semble définitivement désigné pour le por­
tefeuille du ministére des afiaires'étrangeres ture.

Son successeur en France sera probablement 
K lialil-Pacha, acluellem ent représentant de la 
Porte á  Vienne.

e comte Nicolás O rlow , 
sie ¿ Saint-Pétersbourg,

Le
Russie 
d’hui méme á París.

ambassadeur de 
est arrivé aujour-

Nous apprenoiis á l’instant (jue la porsonne 
compromiso dans les événements de la Commune, 
e t dont la Gazitíedes Tribunaux  annon9ait hier

Le secrétame eénéral de la Préfecture du dé- 
partem ent de l'IIérault vient d étre mandé á Ver- 
sailles pour rendre compte au m inistre de l’in té- 
rieu r des dern iers événements qui se sont passés 
a  M ontpellier á  1 occasion du passage dans cette 
ville du géneral de Cathelineau.

Les tribunaux allemands viennnent de rendre 
, PaíTaire du principal du collée^e

de yitry , dont nous avons precédemment annoñ- 
ce i arresíation.

M. le principal du collége de Vitry a été cou- 
damné á la peine de tro is m ois de prison dans 
une forteresse d Allemagnel

Ü n n o u s  é c r it de Versailles :
. Versailles, 19janvier.

La question de Pimpót su r les matiéres pre­
m ieres est 1 obiet des préoccupations générales 
On parle de la possilúlité d’uiie transactioiV su r 
les bases suivantes :

L’Assemblée voterait le  principe de l ’impót su r 
les matiéres premieres, et nom m erait ensuitc uue 
commission spéciale pour exam iner les tarifs- 
pendant ce terpps rAssem blée voterait les autre» 
i r a ^ t s  sur lesquels l accord est moins difficile, et 
81 la totalité do ces impóts ne donnait pas legres- 
sources nócessairesau gouvernement, l ’Jm pófsur 
les matiéres prem ieres serait appelé A foiirnir la 
diltérence.

Les députés übre-échangistes et délégués sont 
réunis depuis midi au 9® burean.

Le gouvernement fait dém entir officiousemont 
le b ru it de négociations qm  auraien t éí¿ i-nta 
mées entre M. ’rh ie rs e tM . de Rothschild ** 80
tres banquiers, d qui serait concédé íe monopole 
des tabacs, m oyennant le paiem eut immédiat de 
notre dette de guerre.

La 8® commission d’in itiative parlem entaire 
ou les m inistres de l 'in té rien r - t  i 
d o i« n t  s’í t r e  r .n d u s  p t  "  ,  .a S ’ T .
gouvernem ent su r le p ro ie t de de P r e w 'n á

Ayuntamiento de Madrid
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Oíi télégraplúe de Paria au THmes :
O n p r ó te n d q u e  M. T h ie rs  a  engagó 

n ég o c ia tio n  avec les  m a iso n s  R o th sc n u d , de 
P a r í s ;  T h o m as  G ibbs e t  C®, de L o n d re s ; 
S in a  de  V ienne, e t  u n e  m a iso n  de  b am t-t"é - 
te rsb o u ra , re p ré se n ta n t ch ao u n e  u n  g roupe  
de  cap ita lis tes, p o u r  V em p ru n t d  u n e  som m e 
to ta le  de 3  m il l ia rd s .p lu s  les f ra is , e n  ren te s  
B 0 /0 ,á é m e t t i - e a u  tau x  de  87 fr . 50  c. L ’opé- 
r a t io n  s e ra it  eíTectuée á  d a te r  d u  l* ’’ m a i 1873. 
T o u tefo is , a jo u te  le Tim es, c e tte n o u v e lle m é - 
r i te  c o n fin n a tio n .

lb :t t r e s  d e  v e r s a i l l e s

19 jaijvier,

C om m e je  vous T écrívais b ie r  e n  d e rn ié re  
h e u re , u n e  ré u n io n  g én éra le  d e s  d é légués de 
B o rd eau x , C alais , L y o n , S a in t-E tie u n e , R ou- 
b a ix , T a ra re , E lb eu f, e tc ., a v a it é té  te n u e  an x  
R ó servo irs, a v an t l ’o u v e rtu re  de  la  séance de 
TA ssem blée. S u r  la  p ro p o sitio n  de  M. B ram e, 
d é p u té  d u N o rd . lo p ro je t de  ré so lu tio n  su iv an t 
a v a it  é tó  ad o p té  á  ru n a n im ité . « L 'A ssem blée
natíonale,considérantquelapresqueunanim i-
tó des c h am b res  de  com m erce  repousse  1 im pot 
s u r  le s  m a tié re s  p re m ié re s , ch a rg e  u n e  co m - 
m ission  spécia le  íi’é tu d ie r , sou s  b re f  dé la i, les 
d iv e rs  p ro je ts  p ré se n té s , e t de  tro u v e r  les'.í.o0 
m ilH ons, en  sau v e g a rd an t les in té ré ts  de  l ’a -  
g r lc u ltu re  e t  de  l ’in d u s tr ie , seu les so u rces  de 
la  rich esse  n a tio n a le . »  ,  , ,

Ce p ro je t d ev a it é tre , a u  co u rs  de  la  séance 
de  TA ssem blée, déposé  s u r  le b u re a u  e t  d is- 
cu té  d ’u rg e n c e . A insi q u e  le  com pte  re n d u  
vous T ap p ren d ra , o n  n ’e n  a  r íe n  fa it, e tv o ic i 
T exp lica lion  tré s  p lau sib le  q u e  j a i  recueillie  
s u r  c e tte  in ex écu tio n  d u  p ro g ram m e :

A la  ré u n io n  d e s  R óservo irs, i l  n ’y  av a it 
q u ’u n  tré s  p e ti t  n o m b re  de  d ép u tés . O n  v o u - 
l a i t  p o u r ta n tq u e  le  p ro je t q u e  v o u s  venez de  
lire  se p ré se n tá t d e v a n t TA ssem blée sous la  
p ro te c tio n  d ’u n  n o m b re  im p o san t de  s ig n a- 
tu re s  d e  ses m em b res . 11 fa llu t done le fa ire  

* c irc u le r  d a n s  la  sa lle  des P a s -P e rd u s , les 
co u lo irs , les l iu re a u x , les com m issions. Mais 
il y  a rr iv a  ta r d  —  passé d e u x  h eu ro s  e t  dem ie  
—  e t  il se tro u v a  q u ’u n  g ra n d  n o m b re  de  dó- 
p u té s  v e n a ie n t de  s ig n e r d é já  u n  p ro je t a n a -  
fogue. L e  b r u i t  q u i s ’ó ta it ré p a n d u  e t  av ait, 
e n  qu e lq u es  m in u te s , p r is  u n e  s in g u lié re  co n - 
s is tan ce , q u e  M. P o u y e r-Q u e rtie r d ev a it dó- 
p o se r u n e  d em an d e  d 'a jo u rn e m e n t de  la  d is -  
cu ss io n , a r ré ta  T em pressem en t des a u tre s .E t  
c ’est a in s i q u e  le s c o -a u te u rs d u p ro je tB ra m e , 
se  tro u v a n t tro p  iso lés, fu re n t a inenós á  e n  
d iffé re r le dópót.

L a  séan ce , d u  re s te , a  é tó  aussi b o n n e  p o u r  
e u x  ■que'*désastreuse p o u r  le  g o n v em em en t. 
L e  lo n g  d isco u rs  de  M. P o u y e r-Q u e rtie r  a  étó 
fo r t  m a i accu e illi p a r  la  g auche  e t  les cen tre s , 
e t  n ’a  recu e illi q u e  de  tre s  ra re s  ap p lau d isse - 
m e n ts  s u r  les b a ñ e s  de  T ex tré rae  d ro ite . C e st 
lá  déc id ó m en t q u e  se so n t ró fu g iés  le s  d e r -  
n ie rs  p a rtisan s  de  T im pót des m a tié re s  p re -  
m ié re s . M. T h ie rs  a  com pló tem ent échoué 
d a n s  sa  te n ta tiv e  d e  fa ire  p ro n o n c e r la  ció- 
tu r e  d u  d é b a t e t  v o te r  le  p rin c ip e  de  so n  sy s- 
tém e . O n n e  s a u ra it  im ag in e r de  p lu s  co m - 
p lé te  d é ro u le .

D u  d isco u rs  de  M. P o u y e r-Q u e rtie r , je  n ’ai 
p re sq u e  r ie n  á  vous d ire . L ’h o n o rab le  m in is­
t r e  n o u s  a  an n o n có , á  n o tre  g ra n d e  su rp rise , 
q u e  le g o u v e rn e m en t a  u n  p la n  en  m a tié -  
ro  d ’im p ü ts . O n lu í  a  so u v en t e t  t ré s  v ive- 
n ie n t re p ro c h é  de  s’a d re sse r a u x  ressou rces 
le s  p lu s  h é té ro g én es , de  fa ire  des e m p ru n ts  á  
to u s  les sy stém es, e t  de  n e  r íe n  sav o ir tro u v e r 
de  n o u v eau , d ’o rig in a l. C es rep ro ch es  so n t 
in ju s te s . L e  p la n  d u  g o u v ern em en t, o^est de  
n e  p o in t g re v e r T a lim en ia tio n , n i  g é n e r  le 
í r a v a i l ; le  p la n  d u  g o u v e rn em en t c’e s t de 
n e  r íe n  d e m a n d e r  n i  a u  p a in , n i  4  la  v iande, 
n i  a u  se l, n i  á  T outillage. Ge p la n , to u t  n é -  
g a tif , com m e vous le voyez, n ’offre p a s d e  
b ien  g ran d es  d ifficu ltés d ’e x é c u tio n ; m ais 
au ss i e s t- il fo r t é lo igné  d e c o n d u ire  a u  ré su l-  
ta t  o ú  d o it te n d re  to u t systém e d ’im pót.

A prés ce tte  p re m ie re  décla ra tion ,M . P o u y e r-  
Q u e rtie r  a  p a rc o u ru , san s  o rd re , sans m é- 
th o d e , la  sé rie  d ’a rg u m e n ts  p ré sen té s  p a r  M. 
T h ie rs  d an s  la  séance  de  sam ed i d e rn ie r .

II a  e u  q u e lq u es  m o ts  m a lh e u re u x  q u i o n t 
sou levé  d e  v é ritab le s  tem p é tes . J e n e  v ous en  
c ite ra i q u ’u n  ■. «  N ous n o u s  tro u v o n s  en  p ré -  
sence de  T in d u str ie , q u i n e  v e u t r ie n  p ay er. » 
Qa é té , lá -d e ssu s , u n  to n n e rre  de  p ro te s ta - 
tio n s , d ’ap o stro p h es  v io len tes, de  cris  : «  A 
T o r d r e ! »  Le m o t, e n  effet, é ta i t  d u r  e t  in ­
ju s te . L ’in d u s tr ie  fran9aise , p a r  la  bo u ch e  des 
d é lég u és  q u i a ss iég en t dep u is  q u e lq u es  jo u rs  
TA ssem blée, e t  d o n tM . P o u y e r-Q u e rtie r  a  p u  
lire  d a n s  le s  jo u rn a u x  les  é lo q u en tes  dóc la- 
ra tio n s , p ro te s te  q u ’e lle  e s t p ré te  á  to u s  les 
sacrifices q u i n e  la  c o n d a m n e ro n t p o in t á  Ta- 
b a issem en t d ev an t le s  in d u s tr ie s  é tran g ó res  
e t  4  la  ru in e .

m ent. Oii irions-nous, si tout gouvernem ent ne ] 
se considérait comme pouvant exister qi’ a la  ̂
condition que toutes ses idées, en toutes '
res, prévaudraient toujours? Cela nous co n d u i- ' 
rn it infailliblem ent 4 la ty rau n ie ; car c est l e ' 
propre da la tvrannie de ne point adm ettre de 
contradiction, el de considérer toutes chosw  com­
me m ettant en question Texistenco meme du 
gouvernement en exorcice.

N ous n e  p o uvons q u e  so u sc rire  4  ces co n - 
s iJe ra tio n s , q u i so n t e n  to u s  p o ln ts  co n fo r­
m es 4 T esp rit de  la  p o litiq u e  p a rle m en ía ire , 
lo y a lem en t, s in cé re m e n t p ra tiq u é e . L ’in itia - 
tiv e  g o u v e rn em en ta le  y a  p o u r  lim ites  les 
d ro its  d e  la  m a jo rité  ; la  re sp o n sab ilité  d u  
ch ef dé  T É ta t y  ost m ise  h o rs  de cause s u r  
tou tes  les q u estio n s  o ü  ses idées, m ú ro m en t 
d é lib é rées , su ffisam m en t d éfendues, s o n tn u -  
m é riq u e m e n t b a ttu e s  p a r  des idées co n tra ire s  
ém an ées  de  T in itia tive  des re p ré se n ta n ts  ou  
de  la  conscience d u  pays.

Q u an d  le p rín c ip e  q u ’ll a  m ission  de  re -  
p ré se n te r  a u  p o u v o ir , m o n a rch ie  o u  ré p u -  
b liq u e , n ’e s t p o in t d irec tem en t a t ta q u é , u  
fa u sse ra it la  lo g iq u e  de  son  ro le  e t  m e n tira it  
4  s a  ra iso n  d ’é tre , q u i e s t celle d ’u n  m a n d a t 
dó légué, e n  ré s is ta n t p lu s  long tem ps á  la  vo - 
lo n té  d u  m an d a ia ire .

L e  C ourrier de  F rance  d iscu te  la  fo rm e 
p ré ju d ic le lle  d ’u n e  fo rm e  p o litiq u e . R ien  ne  
p ro u v e  m ie u x  le d a n g e r  e t  T incertitucle  fo n - 
d a m eu ta le  de  la  s itu a tio n  q u e  la  possib ilitó  de 
p a re ille s  d iscu ssio n s  byzan tin es .

II s’en  fa u t c ep en d an t q u e  le C ourrier de  
F rance  so it ic i D on Quichotte, e t  les a rg u -  
m e n ts  q u ’il c ro it  d e  v o ir co m b a tiré  au ss i 
illu so ire s  q u e  les  a rm ées fan ta s tiq u es  d o n t 
se  re p a issa it T im ag in a tio n  a rd e n te  d u  cheva- 
lie r  de  la  M anche. D ’h o n o rab le s  jo u rn a u x  les 
p re n n e n t f o r t a u  s é r ie u x ; e t ,  p u isq u  il s ag it 
de  la m o n arch ie  légU im e, n o u s  n ’avo n s pas 
b eso in  de  n o m m e r la  Gazette de France,

La monarcliio légitim e, d it le Courrier de 
France, entraine avec aoi Tháródité. Mais Théré- 
dité sur le tróne implique nécessairement Théré- 
dité partout, 4 tous les échelons de Tordre social.

L’hérédité dans le  pouvoir n ’est u n  élém ent de 
stabilité que quand ce pouvoir est accepté par la 
plus grande partie  des citoyens. No\is n  avons 
pas ¿ d iscu terune  solution impossible. Pour ró- 
ta b lir la  monarchie d’Henrí IV, ü  faudrait ram e- 
ner la  nation franíjaise aux idées et aux senti- 
m en tsde  la Trance d’Henrí IV ; il faudrait re- 
constituer la  géparation des classes et la prépon- 
dérance de la noblesse, supprlm er toutes les con- 
séquences de la  Révolution et toutes les conquétes 
de Tégalitd; il faudrait svirtout abolir le suffrage 
universel.

T o u t o u  rien .

L es op in ions les p lu s  ex trém es g a ^ e n t  4 
av o ir p o u r  o rg a n e s  des hom m es sé r ieu x  e t  
log iques. La lo g ique , en  effet, n  a  pas q u a tre  
ch em in s  ; elle n 'e n  a  q u ’u n , p a r  leq u e l so n t 
fo rcés de  p a sse r les p ro fesseu rs  d ’e r re u r s  e t  
le s  p ro fesseu rs  d e  vé ritó . Le soph ism e, si 
b a rd ó  de  ra iso n s  q u ’il  se p ré sen te , n e  s’y 
a v e n tu re  tou tefo is q u ’avec m éfiance. C ar il 
a r r iv e  to u jo u rs  u n  m o m en t o ü  Ton p e u t T a r- 
r é te r  a u  passage e t  le m e ttre  e n  d em eu re  de  
co n fo rm er ses ac tes  4  ces d éc la ra tio n s .

C ’e s t a in s i q u e  M. E m ile  A c e d a s , d a n s  le 
R adical, p ro fesse , s an s  le v o u lo ir  sans d o u te  
e t  c o n tra in t p a r  la  fo rcé  des choses, la  l ib e r té  
san s  é p ith é te , la  l ib e r té  p o u r  to u s , ce q u i e s t 
ru in e r  la  ia íc ité  d a n s  T enseignem en t telle^que 
la  v o u d ra ie n t MM. M ottu  e t  C om pagnie.

A prés av o ir fa it  la  d é c la ra tio n  su iv an te  :
Je proclam e abgolument pour chaqué homme 

le d ro it de se trom per ; je  proclame pour chaqué 
hom m e le d ro it de d ire tou t haut ce qu’il pense, 
vérilé ou e rre u r ; je  dénie á tout gouvernement, 
á  toute société comme 4 tout homme, tou t pou­
voir prévenlif ou répressif contre Texpression de 
la  pensóe memo d’un seul homme,

Il rep o u sse , a u  n o m  de  la  h b re -p e n sé e ,to u te  
ex c lu s ió n  e t  to u te  o p p re ss io u  a u  p ro fit d ’u n e  
o p in ió n  p a rtic u lié re , e t  d ’u n e  p ensée  q u i v e u t  
d ev en ir d o m in an te .

Sont-ce bien des hommes de libre-pensée qui 
tiennent un pareil langage? s’écrie-t-il. Sont-ce 
méme des hommos qui rétléchissent que ceux qui 
demandent 4 leurs ailvereaires ce qu’ils doivent 
espérer et craindre? Et quant 4 la vitalité du 
christianism e, voici ce que j ’ai 4 répondre : la  
famille ehrétienno n’a germé jusqu’ici que dans 
un  te rra in  de surface; défrichez ce terrain et-cul- 
tivez-le^ faites lu iré  le jo u r partout oü a  régná 
usqu’ici la nuit, et vous verrez ce que deviendra 
.a fable ehrétienne 1

Le rad ica lism e  m ílita n t, n o n  p a s  ce lu i q u e  
re p ré se n te  M. A ccolas s u r  les h a u te u rs  d e  la  
ph ilo so p h ie , m a is  c e lu i d o n t n o u s  avo n s c ru  
v o ir la  p o litiq u e  so u s  le g o u v e rn em en t de  la 
C om m une, a ccep tera it-il ce tte  lig n e  d e  co n - 
d u ite  e t  se re n fe rm e ra it- il  d a n s  ses p rinc ipes?  
P a s  p lu s  q u e  T ortbodox ie  ca th o liq u e , tre m - 
b la n te  p o u r  ses p riv iléges. E t c ’e s t lá le  m a l-  
h e u r.

lem andes ap rés  la c a p itu la t io n d e  S tra sb o u rg , 
e t  a p p a r te n a n t 4 la -B anque  d e  F /a n c e , vo n t 
é tre  re n d u s  p ro ch a iiíem en t 4  la  su ccu rsa le  de 
N ancy.

SIx a u tre s  m illio n s  a v a ic n t étó  tro u v és  4 
S tra sb o u rg ; c eu x -lá  a p p a r te n a ie n t 4 TE tat. 
l is  so n t, p a r  c o n séq u en t, con sid érés  com m e 
de  b o n n e  p rise  p a r  íes P ru ss ie n s , q u i se g a r-  
d e ro n t b ien  d e  n o u s  le s  re n d re .

U n a r ré t  d e  la  c o u r  d ’ap p el de D ouai, re n d u  
a v a n t-h ie r  m e rc re d i, a  confirm é le ju g e m e n t 
re n d u  p a r  le t r ib u n a l  co rrec tío n n e l d a n s  Taf- 
fa ire  d u  d u e l de  M'M. G.. B ram e, fils de  Tho- 
n o rab le  d é p u té  d u  N ord , e t  G ira u d , ródac- 
te u r  d ’u n  jo u rn a l  de L ille.

h 'E ga lité  p a r le  d e  la  c ré a tio n  p ro je tée  4 
M arseille  d ’u n  g ra n d  jo u rn a l  b o n ap artis te , 
d o n t la  d ire c tio n  se ra it confiée 4  M. U lysse 
P ie , an c ien  l ie u te n a n t de  M. G ra n ie r  de  C as- 
sag n ac  p é re , a u  jo u rn a l  la N a tion , de'RarW*

II p a ra tt ,  d i t  le  Journa l de  L yon , q u e  le 
g o u v e rn em en t a  déc id é  de  p a rta g e r  le diffé- 
re n d  q u i s’é ta it e levé e n tre  L yon  e t  N ancy , 4 
p ro p o s de  T héritage  de  la  F acu ltó  de  m éde 
c in e  de  S tra sb o u rg  q u e  ces d eu x  v illes se d is - 
p u ta ie n t am iab lem en t. O n les m e ttra it  d ’ac- 
c o rd  e n  le u r  d o n n a n t 4 ch acu n e  la  m o itié  de 
la  succession .

O n l i t  on  effet d a n s  le  d isco u rs  p ro n o n cé  
4  la f e n tr é e d e s  F acu lté s  de  N ancy ;«  Le p ro - 
j e t  de  b u d g e t p o u r  1872 c o n tie n d ra  la  p ro p o ­
s itio n  d ’o rg a n ise r  la  F acu ltó  de  m éd ec ín e  de 
N an cy , en  m ém e tem p s q u ’u n e  F a c u lté  de 
m ém e o rd re  s e ra it  é tab lie  4  L yon . »

É n  a tte n d a n t cette  so lu tio n , dos d é c re tsd e s  
9  e t  10 d écem b re  1871 o n t d é já , com m e on  
sa it, tran sfé ré  de  S tra sb o u rg  4  N ancy , u n e  
ch a ire  de  la  F a c u lté  des le t tre s ,d e u x  de  celle 
des Sciences e t  d eu x  de  celle  de  d ro it .

qois d e  S a le s , im provise  u n  d isco u rs  fo rt 
é lo q u en t, d a n s  leq u e l il développa le com - 
m en cem en t de  la p rem ié re  p a r tie  de  la  m esse 
des m o rts .

A m id i, la  cérém on ie  e st te rm ín é e , e t  1 on  
se  d irig e  v e rs  le  c im etié re . Les p o m p ie rs  ou - 
v re n t  la  m arch e . Ce so n t les m ém es q u e  ceux  
q u i, les p re m ie rs , é te ig n ire n t les incend ies 
de la  ru é  R oyale. L e u r  m u s iq u e  jo u e  la 
Marche funébr^  d e  B eethoven.

D e rríé re  e u x  v ien t le clergé,^ su iv i des g é - 
n é ra u x  e t de  le u r  é ta t-m a jo r, a in s i q u e  de  la 
d ép u ta tio n . . f

E n  p a ssa n t d ev an t u n e  b o u tiq u e  d e  m a r-  
b r ie r  u n e  d am e  en  d eu il se m e t 4  san g lo tte r . 
O n  e s t obligó de  T em m ener. E lle  a  re c o n n u  
la  m a iso n  o ü  so n  fils, l ie u te n a n t de  la  g a rd e  !
n a tio n a le , e s t m o r t  il y a  ju s te  u n  a n . ;

L a  p iu le  co n tin u é . La te r re  e s t d é tro m p ée   ̂
com m e a u  jo u r  d e  la  b a ta ille . O n  s arrete^ d e -  i 
v a n t  u n  tu m u lu s  d e  gazon , su rm o n té  d ’u n e  j 

-cro ix  de fo n te , 4  laquelle  so n t su sp en d u es  des i 
co u ro n n es  fanées. A prés T absou te , M. C am aíl, , 
conse ille r g é n é ra l ,q u i  rep ré sen te  M. le p ré fe t  ̂
do S é in e-e t-O ise , p ro n o n cé  u n  d isco u rs , a u -  I 
q u e l rép o n d e n t le co lonel L ang lo is  e t  le  m aire  
de  la  lo ca lité . „  ,

O n se sépare  a u x  c ris  de  : \ i v e  la  F ran c e  . 
e t  de  v ive la  R ép ub lique  l

L a  Cloche c ro it d evo ir fa ire  le p ro cés  des 
« rep o rte rs  »  de  la  Liberté, 4  p ro p o s d  u n  
ré c it in ex ac t q u e  n o u s  au rio n s  p u b lié , re la ti-  
v e m en t a u x  récen la  d e so rd res  de  Mojatpel- 
lie r .

A u lie u  de  jo u e r  a u  m agister  4  T égard  de 
le u rs  co n fré re s, les ré d a c te u rs  de  la  Cloche 
fe ra ie n t b ie n  m ieu x  d ’ap p re n d ra  4  lire  les 
jo u rn a u x . Avec u n  p eu  p lu s  d ’o rd re  d an s  le u r  
le c tu re , ils  s’ó v ite ra ien t la  d éco n v en u e  qu i 
consiste  4  a t tr ib u e r  4  la  Liberté  c e  q u i v ien t 
d u  Messager d u  M idi o u  de  q u o lq u e  a u tre  
jo u rn a l  d e  M ontpelller o u  d e  N ím es, iiitérM j|A  
4  d ra m a tise r  T affaire  C a th e lin eau .

LES ACTES OFFICIELS
CONVOCATION d’ÉLEC'TEUBS 

S o n t convoqués, 4  Teffet d ’ó lire  le u rs  re ­
p ré se n ta n ts  4 TA ssem blée n a tio n a le .

L e  11 fé v rie r , les é lec teu rs  des d é p a r te -  
m e n ts  de  T E u re , des C ó tes-d u -N o rd  e t de  la  
C orsé.

MISES EN LIBERTÉ
L e n o m b re  to ta l des ju g e m e n ts  re n d u s  p a r  

les conseils d e  g u e rre  e t  des m ises e n  libertó  
p a r  o rd o n n a n c e  de  n o n - lie u  e s t  ac tu e llem en t 
de  18,551.NÜS liNFOlAMATlONS

BUZENVAL

U ne n o u v e lle  q u e  j ’avais h ésité  4 vous d o n - 
n e r  a v a n t d ’e n  é tre  b ie n  s ú r  : 4  propos d u  
ra p p o r t  d e  Tólection d u  V ar, q u i d o it é tre  fa it 
d em ain , la  d ro ite  se p ropose d ’in te rp e lle r le 
g o u v e rn e m en t s u r  le  voyage de  M. G am b etta . 
A qu o i la  g auche  ré p o n d ra it  p a r  u n e  in te r -  
p e lla tion  s u r  le  voyage d eM . de  C a th e lin eau .

TRA V A U X  PA R LEM EN TA IU ES

M. A lfred G ira u d , d a n s  so n  ra p p o rt s n r  la 
p ro p o sitio n  de  M. de  Saisy , to u c h a n l la  fo rm e 
d e  g o u v e rn e m en t 4  d o n n e r  4  la  F ran c e  p a r  
u n  p léb isc ite , déc la re  q u e  la  p ro p o sitio n  e s t 
en co re  in o p p o r tu n e ; q u e  d ’a ille u rs  Ies pló- 
b isc ite s  n o n s  o n t  coú tó  assez  c h e r  d ep u is  le 
co m m en cem en t d u  siécle p o u r  q u ’o n  n 'e n  re -  
co ram ence p a s  de  s ito t T épreuve. L ’A ssem - 
b lée  se ré se rv e  le d ro it  de  í i i e r  le  m o m en t de 
p ro céd er á  Tceuvre de  la  C o n stitu tio n  p o u r  
d o n n e r  4  la  F ra n c e  u n  g o u v ern em en t dó- 
fin itif.

MCi

CHRONIQUE DEPARTEMENTALE

M. A lb e rt D au p h in , m a ire  d ’A m iens, é lu  
d ép u té  de  la  S om m e a u  s c ru tin  d u  7  ja n v íe r  
v ie n t d ’a d re sse r  la  le ttre  su iv an te  a u  jo u rn a l 
la  -Somm« .*

Monsieur le rédaoteur,
Je vous p rie  de m e perm ettre d’user do la pu- 

blicité de TOtre Journal pour annoncer que je 
viens de faire connaítre 4M . le présidentde TAs- 
semblde nationale m a déterm ination de ne pas 
acceptor le m andat de député de la Somme.

Je conservera! comme le plus grand souvenir 
de ina  vie ie tóraoignage d’estime et de coníiance 
que messicura les électeurs du départem cntm ’ont 
donné. Mais j ’avais exposé, la veille du scrutin, 
Ies motil’s divers qui m ’obligeaient á  décliner 
toute candidature; ces m otifsexisten taujourd’hni 
comme alors, et personne, je  Tespére, ne s’éton- 
nera que je  persiste dans m a résolution, depuis 
longtemps arrétóe e t exprimée, de borner m a car- 
riére publique au ro le d’adm inistrateurde la ville 
d’Amiens.

Veuillez agréer, etc. a . d a u p h i n .

Amiens, le 18 janv íer 18’72.

\y
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BEVUE DE^JOURNAUX
V A v e n ir  national se d em an d e  q u e lle  co n - 

d u ite  d o it te ñ ir  le g o u v e rn em en t d ev an t la 
rép ro b a tio n  p re sq u e  u n á n im e  q u i accueille  
T im pó t s u r  le s  m a tié re s  p re m ié re s?  Avec u n e  
g ra n d e  ju s te s s e , le jo u rn a l  do M. P e y ra t 
d éc la re  q u e  le  d é b a t, s i g rav e  q u ’j l  so it a u  
p o in t de  v u e  de  n o tre  p ro p rié té  n a tio n a le , ne  
pose  e n  au cu n e  faijon u n e  de  ces q uestions 
d e  p o litiq u e  g én é ra le  s u r  lesqüelles to u te  ca- 
p U u la tio n  d e  la  p a r t  d u  g o u v e rp em en t éq u i- 
v a u d ra it  4  u n e  ab d ica tio n  :

Tel n 'est point le casactuel, d it-il. L’Assemblée 
ne refuse pas les 200 m illions, seulem ent elle re- 
cherche comment ces 200 millions peuvent é trele  
plus sürem ent et le plus avantagsusem ent ohte- 
nus. Que le gouvernem ent donne son Opinión, 
qu 'il entre dans la  discussion avec plus ou moin» 
de vivacité, rien  de plus légitime; mais il mécon- 
n a ítra it la  nature  de sa fonction de pouvoir exé- 
cu tif s’il a lla it au deláet s’il faísait de la question 
de savoir p a r quel mode doivent étre obtonues les 
ressources nécessaires á TEtat une question de 
cahinet. Une tella faijon de comprendre le role, 
Taction du  gouvernement, serait le renversem ent 
de toutes les notions poUtiques; ce serait la  con­
fusión non-seulem ent des pouvoirs, mais la 
confusión des conditions possibles de gouverne-

L a  d é te rm in a tio n  formulé© d a n s  ce tte  le ttre  
a  d ü  su rp re n d re  les é lec te u rs  de  la  S om m e, 
com m e e lle  su rp ro n d ra  to u s  ceu x  q u i se ra p -  
p e lle n t la  c irc u la ire  lancée  p a r  T honorab le  
M. D au p h in , la  v e ille  d u  sc ru tin .

E n  effet, d a n s  c e tte  c ircu la ire , d o n t nous 
avo n s re p ro d u it le p assage  le p lu s  c a rac té ris -  
t iq u e , M. D au p h in  a v a it  d éc la ré , n o n  p a s  
q u ’il d é c lin a it to u te  c a n d id a tu re , m a is  s ím - 
p iem en t q u ’il a v a it re fu sé  de  po ser lu i-m ém e  
la  s ienne . Ce q u i re v e n a it tro s  n e tte m e n t 4 
d i r e : J e ,  n ’a i r ie n  v o u lu  fa ire  p o u r  ap p e le r 
s u r  m oi le ch o ix  des é le c te u rs ; m a is  jo  su is 4 
le u rs  o rd re s  a u  cas o ü  il le u r p la ira i t  de m e 
p o m m er q u a n d  m ém e.

C ette  d ispositipn  de  M. D au p h in  e s t d 'a u -  
ta n t  m o ins co n tes tab le  q u ’il a  e u  so in  d ’a jo u - 
te r  ce tte  p h rase  tré s  s ig n i6 ca tiv e  : «  J e  p lace 
m es e sp éran ces  d a n s  la  c o n stitu tio n  défin itive  
d ’u n e  rép u b liq u e  m odérée. »

A qu o i b o n  ce tte  d é c la ra tio n , d ’u n  ca rac - 
té re  p o litiq u e  si év id en t, si M. D au p h in  é ta it 
d a n s  T in ten tion  de  re fu se r le  m a n d a t de  d é - 
p u tó ?

Q uoi q u ’en  d ise la  le ttre  ad ressée  a u  jo u r ­
n a l la Som m e, il y  a  c e r ta in e m e n t 14 a u tre  
chose q u ’u n  m a len ten d u .

II y  a  u n  a n  4 p a re ille  épo q u e  —  c ’é ta i t  u n  
je u d i ao ir —  to u s  les ch e ts  de  corps de  T a r- 
m ée  de  P a ris  ra sse m b lé re n t le u rs  h o m m es e t 
le u r  d ire n t  :

—  D em ain , 4  m id i, il f a u t  q u e  n o u s  soyions 
4 R ueil; ce  n ’e s t pas p o u r  sau v e r P a r ís  q u e  
n o u s  a llo n s  te n te r  ce  d e rn ie r  effo rt, c ’est 
p o u r  sau v e r n o tre  h o n n e u r .

E t  T on p a r tit . S o ldá is  de  la  lig n e , ga rd es  
n a tio n a u x  e t  g a rd e s  m obiles  a lla ie n t p o u r  la 
p re m ié re  fo is se tro u v e r  ré u n is  s u r u n  cham p 
de  b a ta ille ; T en th o u sia sm e  e s t chose si con- 
tag ieu se  q u ’o n  p a rv en a it p re sq u e  4  se fa ire  
illu s io n  s u r  T issue de  ce  com bat.

I l fa isa it u n  b ro u illa rd  ép ais , 4  Irav e rs  le ­
q u e l o n  p o u v a it 4 p e in e  d is tin g u e r  les b a -  
t a ü lo n s , q u i p assa ien t s ile iic ieu sem en t, se 
re n d a n t  4 le u r  poste  de  b a ta ille . O n  p ié tin a it 
d an s  u n e  b o u e  épaisse , o ü  s’e m b o u rb a ie n t les 
v o itu re s  d ’a rtille río . Les h o m m es p o r ta ie n t 
d a n s  le u rs  sacs p o u r  d ix  jo u rs  de  v iv res, e t 
ils  d ev a ien t r e n lre r  lo le n d e m a in !... L a  fa ti­
g u e  é ta it é c ra sa n te , p o u r  les ga rd es  n a tio ­
n a u x  su r to u t, si b ie n  q u ’e n  a rrivA nt s u r  les 
h a u te u rs  de  la  F o u illeu se , o ü  ils  d ev a ien t 
p re n d re  p o sitio n , le d éso rd re  e t  la  déso rg a- 
n isa tio n  com m en^aien t 4  s ’in tro d u ire  d an s  
les ran g s .
’■ L ’a rm é e  é ta it d iv isée  en  tro is  co rps. La 

d ro ite , c o m m a n d é e p a r le g é n é ra l V inoy, av a it 
o rd re  d ’o ccu p e r e t  o ceupa  e ffectivem ent 4 
h u i t  h eu res  d u  m a tin  M o n tre to u t, oü  d ev aien t 
se c o u v rir  de  g lo ire , q u e lq u es  h e u re s  p lu s  
ta rd ,  le  c o m m a n d an t L a re in tie  e t  ses  tro is  
cen ts  m obiles.

Le c e n tre , sou s  les o rd res  d u  g é n é ra l C arró  
de  B ellem arre  —  e t  o ü  le  g én é ra l V alen tín  
co m m an d a it la  d eu x iém e b ríg ad e  c o m p ren an t 
les 109® e t lio® de lig n e ,ta in s i q u e  le 7® b a -  
ta illo n  de  la  g a rd e  n a tio n a le  —  d ev a it oceu- 
p e r  le c h á te a u  e t le  p a re  de  M“ ® Z im m er- 
m a n n , 4  B uzenval. A sep t h e u re s  e t  dem ie, 
la  d iv isión  p re n a it  p o sitio n , e t  4  h u i t  h eu res  
le p a re  é ta i t  a u  pou v o ir de  n o s  tro u p e s . C’.est 
a lo rs  q u e  T ólau  d o n n é  a u x  com pagn ies d ’a t-  
taquR fu t  b ru sq u e m e n t a rré tó  p a r  le te rr ib le  
m u r  d u  fond.

Q u a n t a u  tro is iém e  co rp s , com m an d é  p a r  
le  g é n é ra l D u cro t, n i  les chefs n i  les so ldáis  
n ’e n  e n te n d ire n t p a r le r  a v a n t tro is  h e u re s  d u  
so ir. 11 s ’é ta i t  égaró  d a n s  la  p re s q u ’Ue de 
G ennevílU ers.

M algró la  b ra v o u re  de tous,’ il le u r  fu t  im ­
possib le  de  fran c h irle  m u r  c rén e ló .A d ix h eu res  
e t  dem ie , o n  fit jo u e r  la  d y n a m ite ; m ais  le 
r e ía rd  a v a it p e rm is  a u x  P ru ss ien s  d e  concen- 
t r e r  des fo rces consid érab les  e t  d e  se re tra n -  
c h e r . . .

A c in q  h e u re s  d u  so ir , n o u s  é tio n s  en  
p le ine  re tra ite .

T e lle  f u t  la  b a ta ille  q u i m it  fin au x  d e r-  
n ié re s  illu s io n s  de  ce tte  a rm ée  de  P a rís  4  qu i 
i l  n ’a  m an q u é  q u e  d eu x  choses : des chefs e t 
de  la  d iscip line. Jam a is  ré u n io n  p lu s  p a trio - 
t iq u e  d ’hom m es de  to u te s  co n d itio n s  e t  de 
to u s  p a r tís  ne  s’é ta it Iro u v ée  e n  face d ’u n  
en n em i co m m u n . B uzenval re s te ra  u n  des 
p lu s  t r is te s  sou v en irs  d u  siége de  P a rís , ca r 
c ’e s t á  cette  néfaste  jo u rn é e  q u ’o n t ah o u ti 
c in q  m o is  de  p riv a tio n s  e t  de  pa tien ce . N ous 
y  é tio n s , e t  n o u s  n ’o u b lie ro n s  ja in a ls  lo re -  
to u r  4 P a rís . C eux  q u i rev en a ien t ó ta ien t ac- 
cueillis  p a r  les le u rs  avec u n e  dou b le  ém o- 
t io n  ; la  jo ie  de  les v o ir  saína e t  sau fs, e t  la  
d o u le u r  de  sav o ir la  p a r tie  ir ró v o c a b le m e n , 
p e rd u e .

P a rm i les m o rís  de  ce tte  d ésas treu se  jo u r ­
n ée , f ig u ra ie n t H enri R e g n a u lt, le  co lonel de 
R o ch e b ru n e .le  co m m an d an t B e rn a rd , le m an­
q u is  de  C orio lis-L esp ínouse, J e n n a ro  P ere lli 
e t  b ien  d ’au tre s  d o n t la  lis te  s e ra it  Irop  
longue .

C’est p a r  m iU iers q u ’il f a u t  co m p te r ce  m a ­
tin  ceux  q iii se re n d e n t 4  R eu il p o u r  a ss ls te r 
a u  sorvice fú n eb re .

N ous av ions q u itté  P a rís  p a r  u n  tem ps de 
b ro u illa rd , n o u s  a rriv o n s  4  R ueil p a r  u n e  
p lu ie  b a tía n te . L ’église e s t p le in e  de  m onde. 
A u m ilie u  s'ó léve u n  su p e rb e  ca ta fa lq u e , e n -  
to u ré  de d ra p e a u x  trico lo res , a u to u r  d u q u e l 
le 6® d e  lig n e  fa it la  ha ie.

Les m u siq u es  des anciens g ren ad ie rs  de  la  
g a rd e  e t  d u  7A® jo u e n t a lte rn a tiv e m e n t avec 
celle de  la  localité . L ’o rg u e  e s t te n u  p a r  M. 
M orrey, e t  le s  choeurs c h a n té s p a r  les en fan ts  
de  Técole com m unale . A g au ch e  d u  choeur, 
n o u s  re m a rq u o n s  les g én é rau x  V a len tín , B er- |

KNCOMBREMENT DE LA VOIE PUBLIQUE
Le m a rc h é  S a in t-Q u e n tin , fa ísan t face a u  

b o u lev a rd  M agen ta , co n tin u é  4 é tre  c o n stam - 
m a n t en co m b ró  p a r  dos v o itu re s  de  p lace  q u i 
é n  re n d é n t  le s  ab o rd s  tre s  d ifficíles e t  tré s  
d an g e reu x .

Il e s t inex p licab le  q u e  Ton n ’im pose pas 
a u x  v o itu re s  u n  to u t  a u tre  s ta íio n n em e n t que  
la  fa^ade d ’u n  m arch é  p u b lio , d o n t la  co n s- 
tru c tio n  e s t  adossée  4 des m aiso n s, á  Tangle 
de  d e u x  rú e s  é tro ite s .

E n  re n o u v e la n t, p a r  la  voie de la  p resse , 
les lég itim es p la in te s  de to u s  les h a b ita n ts d u  
q u a r t ie r ,  n o u s  fin irons p e u t-é tre  p a r  o b te n lr  
sa tisfac tion .

e t  re levées do ch aq u é  có té  de  T au tel p a r  des 
pa^óres égalem en t d ’a rg fu t .  Les q u a tre  cha- 
p itre s  y  a ss is te ro n t a u  g ra n d  co inp le t e t  M gr 
G uiberL officiera . II n ’y a u ra  pas d ’o ra iso n  
fu n é b re . Le c h a r  de  M gr B u q u e t e s t o rn é  
a u x  q u a tre  co ins d ’anges q u i se co u v ren t la 
figu re  do le u rs  a íles; il se ra  tra in é  p a r  q u a tre  
chevaux .

M gr B u q u e t é ta i t  ágé de  86  a n s . j

LES AFFICIIES '
Le 15 fév rie r p ro c h a in  se ra  ad ju g ó e , 4  la 

so u s-p ré fec tu re  de  S ceau x , T en trep rise  de  l a '  
ré p a ra tio n  e t  de  T enfretien  des fo rts  de  S a in t - 1 
D en is  e t  d ’A uberv ilIie rs. Le b a il q u i se ra  
co n sen tí 4 T ad ju d ica ta ire  e st de  c in q  a n s , e t , 
e x p ira ra  p a r  co n séq u en t le 31 d écem bre  1877. 
L es so u m issions cache tées so n t reijues des 
a u jo u rd 'h u i a u x  m a iríe s  de  S ceau x  e t  de 
S a in t-D en is , e t 4 la  so u s-p réfec tu re  de  Sceaux .

Le 22 c o u ra n t, T ad m in is tra tio n  des do- 
m a in es  fe ra  v en d ro  a u x  enchéres p u b liq u es  
le s  m a té r ia u x  p ro v e n a n t de  la  d ém o litio n  des 
ru in e s  d u  ch á teau  de  M eudon.

LES URINOIRS A PARIS
L a  V ille  v ien t de  d éc id e r q u e  to u s  les u r i-  

n o irs  4 d eu x  p laq u es  s itu é s  d a n s  les angles 
re n tra n ts  des d iv e rses  m e s  de P a rís  a lla ien t 
é tre  su p p rim és  com m e n e  re m p lis sa n t pas les 
co n d itio n s  nécessa ires  de  sa lu b r ité  e t  de  d é - 
•cence. E lle  les re m p la ce ra it p a r  de  larges 
u r in o irs  div isés en  co m p artim en ts  e t  com plé- 
te m e n t cacbés au x  reg a rd a  d u  p u b llc , d an s  le 
g e n re  de celu i q u i e st é tab li d an s  la  ru é  V i- 
v ien n e , e n  face de  la  B ib lio théque . Ces u r i ­
n o irs  s e ro n t é tab lis  a u  f u r  e t  4 m e su re  q u e  la 
V ille r e n tre ra  e n  jo u issan ce  de Tespace laissó 
v ide  s u r  les tro t to irs  p a r  su ite  d u  ren fo n ce- 
m e n t de  ce rta in es  m a iso n s, e t  q u ’e lle  av a it 
lo u é  4 des b o u tiq u ie rs  p o u r  y  é ta b lir  des 
échoppes.

C ette  décision  d e  la  v ille  n o u s  re m e t en  
m ém o ire  la  s ta tis tiq u e  su iv an te  : L e  p u b lic  
d ispose  ac tu e lle m e n t d ’en v iro n  hO u r in o irs  
a p p a r te n a n t 4 la  com pagn ie  des k ío sques, de 
23/4 u r in o irs  d a n s  le m ém e gen re , concédó sá 
a  société  D ro u a rt e t  C® e t de  228 u r in o irs  lu -  

m in eu x  e n  sta lles, q u i so n t la  p ro p r ié té  de  la 
ville; p a rm i ces d e rn ie rs , ne  so n t p a s  com - 
)rís les p e tits  u r in o irs  á  d eu x  p laq u es  é tab lis  

d a n s  les rú e s  de  P a r ís , e t  q u i v o n t é tre  su p ­
p rim és , com m e n o u s  Tavons d i t  p lu s  h a u t ,  e t  
les u r in o irs  en  a rdo ises 4 p lu s íe u rs  s ta lle s  que  
T on tro u v e  s u r  les p laces p u b liq u es  e t d an s  
les p ro m en ad es . C h aq u é  u r in o ir , n o s  le c teu rs  
T ig n o ra ien t san s  d o u te , ra p p o rte  q u a ra n te  
fran e s  p a r  a n  4 la  v ille . M oyennan t cette  
c o n tr lb u tio n  a n n u e lle , la  com pagn ie  des 
k io sques e t  la  société  D ro u a rt d isp o sen t com ­
m e e lles T en ten d en t de  ce  q u i e s t d ev en u  le u r  
p ro p rié té , d o n t e lles re t ire n t  u n  im m en se  b é -  
néfice  p a r  les annonces.

m is . Ils m en a ien t u n e  vie e n  p a r tie  d o ub le  e t  
avaion t e n  villo des a p p a rtem e n ts  lu x u e u x , 
o ü  ils recev a ien t la  n u i t  les so upeuses d u  b o u ­
lev ard . Ces ¡m p n id en ces  n e  p cu v a io n t m a n - 
q u o r de  les p e rd re  : il y a  tro is  jo u rs , u n e  
le ttre  an onym e m e tta it  M . S . . .  a u  c o u ra n t de  
to u t, e t ,  a v a n t-h ie r , a p ré s  s’é tre  assu ró  de  
T irrég u la  r ite  des é c r itu re s , il a f a i t a r r é t e r  
les coupab les.

lis  o n t étó  co n d u its  d 'a b o rd  a u  b u re a u  d u  
¡ co m m issa ria t d u  I®*" a rro n d issem e n t, o ü  M.
' B érillo n , com m issa ire  d e  pólice, le u r  a  fa it  
I s u b ir  u n  in te rro g a to ire  so m m aíre , d a n s  Ic- 
¡ q u e l ils o n t fa it en  p le u ra n t Taveu de le u r 
\ faubo. E n su ite  ils o n t é té  é c ro u és  a u  d é p ó td e  

la  p ré fec tu re .

1 U n ric h e  A m érieain , n a tu ra lisó  F ram jais 
I d ep u is  la  d e rn ié re  g u e rre , e t  n o m m é cheva- 
I l ie r  do la  Légion d 'h o n n e u r  p o u r  sa  be lle  
i co n d u ite  d e v a n t T ennem i, a y a n t  ad re ssé , le 
I 19 d écem b re  1871, \m© d em an d e  d ’a u to risa -  

t io n  p o u r le Fédéraliste  o u  p o u r  le  S p h in x , 
a  re9U la  réponse  su iv an te , d é lib é réé , d it-o n , 
e n c o n s e ild e  m in is tre s  :
Cahinet da ministre 

de l'intérieur.
— Versailles, 18 janvíer 1872.

Monsieur,
J 'a i le regret dé vous faire savoir qu'aprés 

avoir de nouveau rófléchi au projet que vous 
avez de fonder, de concert avec M. Fril>ourg, 
un  jou rnal qui au ra itp o u r titro  le Fédéraliste ou 
le Sphinx, i\ ne me semble pas possible, ilansles 
circonsiances actuelles, de donner 4 votre de­
mande un accueil favorable.

Recevez, m onsieur, Tassurance de m a considó- 
ration trés distingiiée.

Le ministre de l’intérieur,
CASIMIR PÉRIER.

UN EMPEREUR A LA CHARITÉ 
M ercred i, v e rs  n e u f  h e u re s , ta n d is  quo_M. 

G . Sée, p ro fe sse u r d e  c lin iq u e  4 la  C h arité , 
s o r ta it  de  la  salle  de  fem m es, su iv i d 'u n  n o m - 
b re u x  co rtége  d ’éléves, T em p ereu r d u  B résil 
D om  P e d ro , accom pagné de  so n  sec ré ta ire , 
tra v e rs a it  u n e  salle  de Service d u  d o c te u r  P i-  
d o u x , e n  d e m an d a n t avec in s is tan ce  4 v o ir le 
d o c te u r  Sée.

—  L e voici ju s te m e n t, ré p o n d  u n  éléve en  
m éd ec ín e  4  D om  P ed ro . .

L ’e m p e re u r  d u  B résil e s t a lié  4 la  ren co n - 
t r e  de  T ém in en t p ro fesseu r, lu í  a  s e rré  la  
m a in  e t  e n  le s a lu a n t avec les m a rq u e s  de la  
p lu s  g ra n d e  e s tim e  lu í  a  d em an d é  d ’a lle r  
l ’e n te n d re  q u e lq u es  iu s ta n ts  4  sa  leqon  de 
c lin ique .

—  S ire , n o u s  vous g a rd é ro n s  u n e  p lace , a 
d i t  le  c é léb re  c lin ic ien  4 D om  Podro .

__O h ! n o n ; je  veu.x é tre  p lacó  com m e to u t
le m o n d e , a  fa it T em p ereu r d u  B résil.

—  R assu rez-vous, o b serv a  le d o c te u r  Sée, 
e n  r i a n t ; c e tte  p lace ré se rv ée  se ra  u n e  sim p le  
chaiser

—  P a s  m ém e I r ip o s íe  D om  P ed ro  4 son 
t o u r ; je  v e u x  m e  m e ttre  s u r  le b a ñ e  d e  bo is , 
com m e u n  sim ple  é tu d ia n t. A to u t  4 T heu re .

Le p ro fesseu r a v a it com m encé sa  leijon d e ­
p u is  c in q  m in u te s  4  p e in e , q u e  T em p ereu r 
D on P ed ro  v e n a it , e n  effet, s ’asseo ir s u r  u n  
des b a ñ es  de  T a m p h ith é á tre ; il a  éco u té  avec 
b eau eo u p  d ’in té ré t  le cé léb re  c lin ic ien , q u i 
p a r la it  d ’u n  cas to u t p a r tic u lie r  d 'u n e  affec- 
tio n  d e s  poum o n s; p u is , re g re t ta n t  q u e  so u  
tem p s m e su ré  n e  lu i  perm xt p a s d e  re s te r  ju s -  
q u ’á  la  fin , D on P ed ro  e s t re p a r tí ,  sa tisfa it 
d ’av o ir e n té n d u  T ém in en t p ro fesseu r.

UN FAKIR. —  SUICIDE
N ous n ’eu ssions ja m a is  c ru , si n o u s  ne  

T eussions v u  de  n o s  y e n x ,— ce q u i s ’appelle 
v u ,— q u ’il y  e ú t  des fak irs  4  P a rís . I l y  e n  a 
cep en d an t. C elui d o n t n o u s  p a rlo n s  n ’e s t pas 
In d ie n , com m e o n  p o u rra ít  le  c ro ire  : il e s t 
n é  4  C aen e t  se  n o m m e M ath ieu  L edano is.

A prés av o ir é té  p ré tre  d a n s  sa  jeu n esse , 
L ed ano is  av a it je tó  le froc  au x  o rtie s  p o u r  se 
la n cc r d an s  la  li t té ra tu re . D ésespéré  d e  ne 
pas ré u ss ir , il é ta i t  p eu  á  p e u  to m b é  d a n s  u n e  
so rle  de  sp íeen . q u i n ’a v a it pas ta rd ó  á d ég é- 
n é re r  en  u n e  v é rítab le  m onom an ie . L edano is 
se c ro y a it le  p lu s  g ra n d  p é ch e u r d e  la  te r re . 
P o u r  é v ite r  T E nfer, U n e  tro u v a  q u ’u n  m oyen , 
ce lu i de  m o u rir  d ’u n e  m o rt h o rr ib le , afin  
d ’ex p ier les c rim es de  s a v ie .

H ie r m a tin , v e rs  sep t h e u re s , ses voisins 
e n te n d ire n t des gém issem en ts  so r tir  de  sa 
c h am b re . O n enfonqa la  p o rte , e t  o n  v it  le 
m a lh e u re u x  p e n d u  p a r  Ies p o u ces , e t  p o u s- 
s a n t des gém issem en ts  étouffés. O n s ’em - 
p resaa  de le d é ta c h e r ;  il a v a it déJ4 les clavi­
cu le s  co m p ló tem en t d ís loquées. C ’e s t avec 
les p lu s  g ran d es  d ifticu ltós q u ’on  p u t  le fa ire  
rev en ir 4  lu i : il d e c la ra  s ’é tre  p e n d u  4  c inq  
h e u re s  d u  m a tin . II y a v a it done d eu x  h eu res  
q u ’il é ta i t  d a n s  ce tte  p o sitio n . L ’é b ra n le m e n t 
d u  systém e n e rv eu x  e s t te l q u ’o n  d ésesp ére  de  
ses jo u rs .

l ’e m per eu r  du  BRÉSIL A l ’oDÉON
L ’e m p e re u r  d u  B résil se re n d ra  ce so ir 4 

TO déon. I l a  fa it  p r ie r  la  d ire c tio n  de  com - 
p o se r le spectacle  com m e s u i t : Tarta ffe , le 
P assant e t iVÍ“® Sa ra h  D ernhardt. O n s ’est 
em pressó  d ’o b te m p é re r a u  d é s ir  im p éria l.

L ’Im partia l de VEst an n o n ce  q u e  6  m il­
lio n s , tom bés e n tre  les m a in s  d e s  tro u p e s  a l-

l ’ÉCLAIBAGB A PARIS
L a  com p ag n ie  d u  gaz v ien t de  fa ire  com - 

m en ce r d ’im p o rtan ts  tra v a u x  d a n s  le h a u t  de 
M o n tm artre , o t 4  T ex trém ité  de  Tavenue de 
W a g ra m , p o u r  T é tab lissem en t d e  n o u v eau x  
bees de  gaz. C erta in es  p a rtie s  d e  ces q u a r-  
t ie rs  e n  sb n t e n  effet si co m p ló tem en t privées 
q u e  le gaz d o it y  é tre  rem p laces  p a r  des la m ­
p es  4 p é tro le . Le n o m b re  des n o u v eau x  c a n -  
d é lab res  q u ’o n  va  p la n te r  4 M o n tm a rtre ,d an s  
la  ru é  de  R av ignan  e t le s  rú e s  c irconvoisines, 
e s t de  so ix an te-d eu x .

A venue de  W ag ram , o n  e n  p la n te ra  tre n te -  
tro is .

CLÓTURE DE LA CHASSE
L a  c ló tu re  de  la  ch asse  a u ra  Heu tre s  p ro -  

c h a in e m e n t; d é já  les ra p p o rts  a rriv és  d e p ro -  
v ince e n  fix en t ía  d a te  a u  31 ja n v ie r  p o u r  ce r- 
ta in a  d é p a r te m e n ts , e t p o u r  d ’a u tre s , a u  5 
fé v r ie r  p ro ch a in .

D ans q u e lq u es  jo u r s  d o n e  les p e rd re a u x , 
bécasses e t  fa isan s  a u ro n t d isp a ru  des d e v an - 
tu r e s  d e s  m a rc h a n d s  de  com estib les, p o u r 
fa ire  p lace a u x  v a n n ea u x  e t  a u x  p lu v ie rs  do - 
ré s  p o u r  lesque ls  la  c ló tu re  n ’a  l ie u q u e  q u in -  
ze jo u rs  ap rés.

SACRE DE M*"’ DUQUESN.VY 
U ne cérém on ie  des p lu s  in té re ssa n te s  a u ra  

H eu je u d i p ro c h a in , 25  ja n v ie r , 4  Téglise 
S a in t-S u lp ice  : celle d u  sacre  de  M gr D u q u es- 
n a y , ré c em m e n t no m m é évücpie d e  L im oges. 
M gr G u íb e rt a ss is te ra  á  la  cérém on ie , m ais 
il n ’officiera p as . Lo p ré la t  c o n sé c ra te u r  se ra  
M gr B e rn ad o n , a rch ev éq u e  d e  Sen,5. L a  cé ­
rém o n ie  a u ra  Ueu 4 d ix  h e u re s  d u  m a tin  tré s  
prec ises. M gr D uquesnay  p a r t irá  le 27 p o u r 
se re n d re  4  so n  siége  ép iscopal.

LE NOUVEAU CARTOUCIIB DE l ’oPÉRA 
Lo c a r to u ch e  q u i d o it rem placen , a u -d e s -  

su s  d u  r id o a u  ac tu e l, les a rm e s  im p éria les , 
e t  d o n t n o u s  avons d o n n é  la  d e sc rip tio n , a 
étó  dép lacé p re sq u e  a u ss itó t ap rés  av o ir étó 
posé, p o u r  su b ir  q u e lq u es  m odifica tions ju -  
gées nécessa ires  p a r  M. C harles  G a rn ie r . O n 
le rep lace  d é fin itiv em en t a u jo u rd ’h u i 4  tro is  
h eu re? ; les sp ec ta teu rs  de TO péra le v e rro n t 
d o n e  ce so ir.

LES DESEQUES DE MONSEIGNEUR BUQUET

ta u x  e t  B ría rd  : ce d e rn ie r  rep résen te  M. i Les obsóques de  M gr B u q u e t, v ica ire  g é -
T h i e r s .  D erríé re  eu x  se tro u v e  u n e  d é p u ta tio n  n é ra l d u  d iocése d e  P a u  e t  é v e q u o m p a r u -
de  TA ssem blée n a tio n a le , com posée de  MM. ; bus de P a m ie rs , a u ro n t h e u  a e m a in  á  TMotre- 
le  co lonel L a n g lo is ,L a b é lo n y e e t de  L a ro ch e -! D am e, 4  onze h e u re s  p ré c ise s . E lles  se ro n t 
T h u lo n . \ có lébrées avec beau eo u p  de  p o m p e , e t les

L a  m esse  e s t d ite  p a r  le  c u ré  de R ueil. ' p ré p a ra tifs  de  la  cérém onie  so n t d ó já c o m - 
L ’abbó  L ecom te , e x -m iss io n n a ire  aposto - m en cés . T o u t  le chceur se ra  te n d u  a e  d ra p e - 
liq u e , d ire c te u r  d e  Toeuvre d e  S a in t-F ra n -  r íe s  n o ire s  sem ées de g ra n d e s  e rm x  d  a rg e n t,

LE VICOMTB DE GONTAÜT-BIRON
L e v icom te  de  G o n ta n t-B iro n  e s t  a tte n d u  

lu n d i p ro c h a in  4 P a r ís ;  il v ien t, e n  congó, y  
p a sse r u n e  d iza in e  de  jo u rs  p o u r  c h e rc h e r  sa 
fam ille .

VISITE DE l ’e m per eu r  DU BRÉSIL 
A LA FACULTÉ DE MÉDECÍNE

S. M. D om  P e d ro , em p e reu r d u  B résil, a 
v isitó  h ie r  la  F a c u lté  de m édec íne . Il s ’est 
re n d u  4 u n e  h e u re  m o in s  u n  q u a r t  4 Técole, 
e s t en tró  d a n s  le g ra n d  a m p h ith é á tre  e t  a  p ris  
p lace  a u  m ilie u  des óléves com m e u n  sim ple  
é tu d ia n t, a u  m o m en t o ü  M. W u r tz , d o yen  de 
la  F acu lté  e t p ro fesseu r de  ch im ie , fa isa it son 
c o u rs . L ’e n tré e  de  T em p ereu r n e  fu t  pas 
rem arq u ée . A Tissue d u  co u rs , D om  P edro  
fu t p ré sen té  4 M. le  d o yen  p a r  T une d e s  deux 
p e rso n n es  q u í T accom pagnáien t.

M. W u rtz  p ré sen la  a lo rs  4 T em p ereu r Ies 
p ro fesseu rs  e t ag rég és  q u i a ss is ta ien t aux 
co u rs . C ette  p ré se n ta ú o n  e u t  lieu  d a n s  la  salle  
des théses- L ’e m p e re u r  v is ita  e n su ite  TEcole 
de  m édecíne , p u is  se re n d it  4 TEcole p ra tiq u e , 
accom pagné d ’e n v iro n  600 é tu d ia n ts , q u i lu i 
f iren t u n  c h a le u re u x  accu e il. S a  M ajesté v i­
s ita  le pav iilo n  réserv é  de  d isaection , p u is  le 
pav illo n  d estin é  a u x  é tu d es  h is to lo g iq u es , e t 
e n  p a r tic u lie r  lo c a h in e t de M. le p ro fesseu r 
V u lp ia n . D e lá , D om  P e d ro  se re n d it  a u  m u - 
sée D u p u y tre n , p a r  leq u e l il te rm in a  sa v isite.

S a  M ajesté n ’a  cessé d ’é tre  Tobjet de  m an i- 
fes ta tío n s  re sp ec tu eu ses  de la  p a r t  des ó tu - 
d ia n ts , q u i se d éco u v ra ien t s u r  so n  passage. 
L a  v is ite  é ta i t  te rm in é e  4 deux  h e u re s .

L ’e m p e re u r  é ta i t  en  h a b it  n o ir  e t n e  p o r- 
t a i t  a u c u n e  d éco ra tio n .

LES COMMIS INFIDÉLES 
DÉTOURNEMENT DE 300,tX)0 FRANCS

T ro is  je u n e s  g en s, d o n t le p lu s  ág é  n ’a  pas 
t r e n te  a n s , o n t é té  a r ré té s  a v a n t-h ie r  com m e 
accusés d ’av o ir d é to u rn é  u n e  som m e d ’en v i­
ro n  300,000 franes a u  prf^judice de  M. S .. . ,  
com m issionnaire  a u x  ha lles  c en tra le s , chez 
q u i ils é ta ie n t em ployés.

Ces m a lh e u re u x , q u e  n ous n e  vou lons d é - 
s ig n e r q u e  p a r  le u r  no m  de  b ap tém e  4  cause 
de  T h o n o rab ilité  d e  le u rs  fam illes , so n t les 
s ieu rs  E rn e s t L . . . ,  I le n ry  R ...  e t  L ou is  D.^. 
l is  é ta ie n t c o m m isch e z  M. S .. .  d ep u is  tro is  
a n s , e t  i l  p a ra it  q u e  tré s  p e u  de lem p s apres 

I le u r  e n tré e  d a n s  ce tte  m aiso n  ils  av a ien t 
I com m encé  á  s ’a p p ro p rie r  frau d u le u sem e n t 
 ̂des  som m es d ’a rg e n t. L ’u n  d ’eu x  é ta it chargó  
d e  la  ten u e  des liv res  e t falsífiait les é c r itu re s .

! C ette  c rim in e lle  in d u s tr ie  a u ra i t  p e u t-e tre  
 ̂d u ré  qu e lq u e  tem ps oncore, sans les depenses 
* exagérées au x q u eiles  se liv ra íe n t nos com -

LES CORRESPONDANCES
LETTRES DE BELFORT

15 janvier 1872.
Les Prussiens á  Bellbn. — Un duel comme ou eu 

souliaiterait beaueoup. — Le gouverneur de 
Belfort. --- Anniversaire des combate de ja u - 
vier 1871.— Le mouvemont patriotique en 
Alsace e t la  presse p russienno .— Les colléges. 
d’Alsace et le collége de Belfort. — Les défen- 
seurs de Belfort devant la commission des 
grades.
E n  aiT Ívant 4 B elfo rt, p a r  le tem ps qu i 

c o u r t .o n  c ro ira it p lu tó t d ó b a rq u e r  d an s  qu o l­
q u e  fo rte resse  des s tep p es  g lacées de la  P o - 
m é ra n ie  o u  d u  B ran d eb o u rg . S u r  les re m - 
p a r ts , c o u v e r tsd e  n e íg e , o n  aperqo it de  n o m - 
b reu ses  sen tin e lles  p ru ss ien n es  so p ro m e n a n t 
de  le u rs  pas g éo m étríq u es. D ans T in té r ieu r 
de  la  v ille , les h a b ita n ts  so n t i-ares; o n  ne  
v o it q u e  Ies so ldáis, to u jo u rs  ac tifs  e t  oc(üi- 
pés, fa isan t p re sq u e  to u te s  le u rs  corvées a u  
p a s  g y m n astiq u e . I l y  a  p lu s  de  5 ,000 P r u s ­
siens d a n s  la  v ille , san s  co m p te r les fam illes  
des officiers e t  les in d u s tr ié is  do to u te  so rte  
q u i o n t é tab li leu rs  la re s  a u  m ilie u  de  leu rs  
co m p atrio te s 'v ic to ríeu x . T o u t ce m onde s’est 
in s ta llé  4 B elfort, com m e s’il y  devait re s te r  
to u jo u rs . Le gén ie  a  fa it  a m én a g e r 4 son  go í\t 
les oasernes e t  les fo r ís , e t  y  ex écu te  enco re  
des tra v a u x  q u i in tr ig u e n t s in g u lié rem en t les 
h a b ita n ts .

C eux-ci n e  m o n tren t g u é re  le u r  irrU atíon  
e t  s u p p n rte n t avec ré s ig n a tio n  le io u rd  fa r-  
d eau  de la  g a rn iso n  a llem an d e . C ep en d an t, 
de  tem ps e n  lem p s, la  fib re  n a tio n a le  s ’agíte . 
D e rn ié rem en t, u n  v ieu x  sous-o ffic ier f ra n ­
já is  é ta i t  in su lté  p a r  u n  o fficier p ru ss ien . 
N o tre  co m p atrio te  d e m an d e  e l  o b tie n td e  la 
com m andanture  T a u to risa tló n  de  se b a tiré  
e n  d u e l avec  Tofficier. L es q u a tre  tém o in s  
so n t P ru ss ien s . O n se  b a t a u  sab ré . L ’officier 
p ru ss ien  a  le v en tre  o u v e rt d é s  les p rem iéres  
passes. D epuis ce p e ti t  év én em en t, n o s  e n n e -  
m is so n t p lu s  re te n u s  e t  p lu s  po lis , lis  y  so n t 
au ss i co n tra in ts , n o u s  devons le re c o n n a ítre , 
p a r  T a ttitude  d igne  e t  fe rm e  d u  n o u veau  go u ­
v e rn e u r , le g én é ra l K ritte r , q u i se m o n tre  
tré s  décidé  4 ré p rim e r les a b u s  de forcé com - 
m is  p a r  le s  h o m m es sous ses o rd res .

Le 9  ja n v ie r  d e rn ie r , a  e u l ie u ,  a u  v illage 
de  D an jo u lin , 4 tro is  k ilom étres de B elfo rt, 
T ann iversa ire  d u  c o m b a t q u i a  eu  lieu  T an- 
n ée  d e rn ié re  s u r  le te r r i lo ire  de  ce tte  localité . 
U n Service a  e u  lieu  d a n s  Téglise, en  T hon- 
n e u r  des so ldáis tu é s  ce  jo u r-!4 . U ne p ie rre  
tu m u la ire  a  é té  d ressée  d a n s  le c im etié re , 
p o u r  p e rp é tu e r  le u r  so u v en ir, e t p lu s íe u rs  
d isco u rs  o n t é té  p ro n o n cés . Le g o u v e rn e u r 
p ru ss ie n  a v a it eu  T a tten tio n  d ’é lo ig n er sév é - 
re m e n t, p o u r  la  c irco n stan ce , to u s  les so ld á is  
c an to n n és  d a n s  le v illage.

U n m o n u m en t fu n é b re  d o it aussi é tre  élevé 
d a n s  T in té r ie u r  de B elfo rt, p ré s  d u  fo r t de  
la  Ju s tic e , 4 la  m ém o ire  des d é fen se iu s  d e  la  
v ille  tu é s  p e n d a n t le siége . Le p ro je t d u  m o ­
n u m e n t a  é té  m is a u  co n co u rs, e t  Ton com ple  
p o u v o ir p ro céd er 4 la  cérém on ie  le jo u r  a n -  
n iv e rsa íre  de  la  re d d itio n  de  la  p lace, c ’e s t-4 - 
d ire le  2/x fév rie r 1872.

D es cérém on ies re lig ieu ses  se p ré p a re n t 
ég a lem en t dans to u te s  les localités vo isines 
o ü  des com báis o n t e u  lieu . Le 18 ja n v ie r , 
e n tre  a u tre s , 4 M o n tb éliard , a u ra  Ueu u n  Ser­
v ice  p o u r  le repos de  T ám e des so ldáis m o rts  
d a n s  les engagem en ts  des 15, 16 e t  17 ja n ­
v ie r  1871. D ’a u tre  p a r t ,  d e s  so u scrip tio n s  
so n t o u vertes  en  p lu s íe u rs  en d ro its  p our la  
lihération et. la délivrance de la pa trie . 
L ’exem plc des offrandes envoyées 4  M .T h ie rs  
p a r  les daines d ’A lsace, p rovoque  des ira ita -  
tio n s  d an s  to u te  la  rég io n  fran ja ise  q u i a  le 
p lu s  so u ffe rt de  la  g u e rre . V ous voyez q u e  le 
m o u v em en t p a trio tiq u e  n e  la n g u it pas e t  q u ’on  
trav a ilU  avec efficacité 4 am élio re r la  s i tu a ­
tio n  p résen te  to u t  e n  so n g ea n t 4  p ré p a re r  Ta- 
v e n ir . A u sú  la  p resse  a lsac ien n e -p ru ss ien n e  
ne  laisse p asse r au cu n e  o cca s io n d ’in ju r ie r le s  
pe rso n n es  généreuses q u i o n t a u  coeur Ta- 
m o u r de  la  F ran c e . L ’y4/soc¿en e s t de p lu s  en  
p lu s  fu r ieu x  des é tre n n e s  p a trio tiq u es  offertes 
p a r  to u t ce q u i e s t re s té  de  nob le  d a n s  le  
m a lh e u re u x  p ay s  an n ex é .
. Les colléges d ’A lsace, a u jo u rd ’h u i p ru s s ia -  
n isós, se v id e n t de jo u r  en  jo u r .  Celui d ’A lt- 
k irc h , 4 c in q  lieues de  B elfo rt, ne  ren fe rm e  
q u e  cinq éléves, d o n t tro is  en fan ts  de  fonc- 
tio n n a ire s  a llem ands. Le collége de B elfo rt 
p rofiío  de  ce tte  ém ig ra tio n  e t rocueille  u n  
g ra n d  n o m b re  d ’é lév esq u e  le u rsp a re n ts  n ’o n t 
pas v o u lu  la isser a u x  m aiqg des profe seu rs  
a llem an d s. Jad ís  ce collége n e  co m p ta it q u e  
sep t o ü  h u i t  p en sio n n a ire s . II en  a  a u jo u r­
d ’h u i p lu s  de  c in q u am e . SI cola co n tin u é  il 
fa u d ra  T ag rand ir. D es a u jo u rd  h u i, il a u ra i t  
beso in  d ’u n  p e rso n n e l d ir ig e a n t e t  e n se i-  
g n a n t, p lu sn o m b re u x , p lu s  expórim en té .

L es h ab itan ts  de B elfo rt q u i o n t é té  tém oins 
de  Thérolsm e des d é fen seu rs  de  la  ville, so n t 
tré s  in q u ie ts  des décisions q u i d o iv en t é tre  
p ro ch a in em en t p rises  p a r  la  com m ission  des 
g rad es  a u  su je t des officiers nom m és p a r  le 
co lonel D enfert. O n d i t  q u e  la  com m ission  
e n ten d  se m o n tre r  tré s  sévére dans T exatnen  
des g rados conférós 4 ces vaílldn ts so ldáis. 
Q u’elle se m o n tre  sév ére , s o i t ; m ais q u ’elle 
p re n n e  g a rd e  d ’é tre  in ju s to . L ’arm ée d e  B el- 

1 fo r t e t  so n  co m m an d an t, le colonel D enfert, 
i o n t ac<iuis des t i ir e s  considérable.s 4 la  re -  

connaissance  d u  puys.
! G ráce  a  le u r b ra v o u re , 4 le u r  constance;
• gráco  4  T ad m irab le  d irec tio n  d u  colonel 

D enfertj B elfo rt e s t re s té  f ra n já is . S ans eu x , 
ce la  e st inco n testab le , san s  les p rod iges d e  v a -

Ayuntamiento de Madrid



LA LIBERTE. — SAMEDI SO JANVIER 1872

n

t.

;et-

d e  v a leu r q u i le u r  o n t m érité  ra d in ira tio n  
s incére  de  l ’cn n em i, la P rn s s e  ex ig ea it la p o s -  
session  de  la  fam eu se  fo rte resse , e t  il a u ra u  
b ie n  fa llu  o éder. B e lfw t n o u sap p a rU cn t. Q ue 
ce so it u n  m o tif  de  se m o n ire r , s in o n b ie n -  
v eü lan t, d u  m o in s  éq u ilab le , envera  les offi. 
c ie rs  q u i o n t p r is  p a r t  aux  opera tions de  la

V oilá ce q u ’o n  ré p é te  á  B elío rt. D a illeu rs i 
les avan cem en ís  q u i o n t ou  lieu  d a n s  l’a rraée  
de  B elfort n ’o n t r íe n  de  scan d a leu x , e t  il nous 
sem ble p lu tó tq u e  to u s  les Services n y  
é té  récom pensés com m e ils l ’a u ra ie n t m érité . 
E st-ce  q u e  M. D en fe rt ne  d ev ra it pas étre^ gc- 
n ó ra l ? N ’ou b lio n s  pas que , seu le , la g a rn iso n  
de  B elfo rt e st so rtie  de  la v ille , lib re  de  to u t 
en g ag em en t, ta m b o u r  b a tta n t, en se ignes d é -
p lovées, sa luée  p a r  l ’a rm ée  ennem ie .

Ú ne a u tre  q u e s tio n q u i p réoccupe les h ab i- 
ta n ts  de  B elfort. e s t celle de sav o ir ce que  
d ev ien d ra  le d e m i-a rro n d issem e n t a lsac ien  
q u e  la  P ru sse  n o u s  a  laissé. Le d e m i-a rro n - 
d u s e m e n te s t  d a n s  u n e  position  exoep tion- 
ne lle  e t  fausse  q u i n e  p e u t se p ro lo n g ar. Au 
p o in t de  Yue p o litiq u e  com m e á  celu i des iri- 
té re ts  ad m in is tra tifs , il fau t a u e  la  q iiestion  
Boit p ro m p tem en t ré so lu e  e t  de faqon á  satis- 
fa ire  les h a b ita n ts  de  ce  te rr ito ire  san s  cauT  
se r  de  p ré ju d ice  á  l ’E ta t.ÉCHOS MILITAIRES

LA TENUE DE L INFANTBRIE

O n  p a rle  en co re  do nouvelles  m odifications 
á  in tro d u ire  d an s  la  ten u e  de  nos fan tass in s , 
Diais n o u s  p o uvons a ffirm er q u e  r ie n  n ’e st 
en co re  décidé á  ce t ég ard . C ep en d an t les sou- 
lie rs  e t l a  g u é tre  so n t su p p rim és  e n  p rin c ip e  
e t  rem placós p a r  la  d em i-b o tte  p e rm e tta n t 
a u x  hom m es d e  se c h au sse r e t  de se d éch au s- 
s e r  b ie n  p lu s  ra p id e m e n t, de  c o u r ir  d a n s  la 
b o u e  o u  la  n e ige  sans q u e  des m a tié re s  é tra n -  
g é res  v ien n en t s’in tro d u ire  sous le p ied  e t  le 
b lesser. O n m arch e  t r é s  b ien  avec la  b o tte , 
les P ru ss ien s  n o u s  e n  o n t d o n n é  la  p reuve 
d a n s  ce tte  cam pagne .

T o u tes  les tra n s fo rm a tlo n s  do coiffure es- 
sayées ju s q u ’ici n ’o n t d o nné  q u e d e s  ré su lía ts  
tro p  p eu  sa tisfa isan ts  p o u r  q u ’o n  songe en ­
co re  a  m odifier le kópi. L ’idée d ’u n  nou v eau  
ahako  o u  d ’u n  casq u e  p a ra ít  ab an d o n n ée .

O n p a rle  to u jo u rs  d ’u n  n o u veau  m odéle  de 
capote  á  u n  ra n g  de  b o u lo n s , avec capuchón  
m obile . P o u rq u o i n e  pas ad o p te r sim plom ent 
la  capote  p ru ss ien n e  q u i est p a rfa ite  sou s  to u s  
le s  ra p p o r ts ?  C elle d e  n o s  fan ta ss in s  est trop  
c o u rte , tro p  é tr iq u é e . V ou lo ir e n  fa ire  u n  vé- 
te m e n t e s t a b s u r d e ; elle d o it se rv ir de  m a n - 
te a u  o u  de  p a rd essu s , r íe n  de p lu s .

Le m odéle p ru s s ie n  p e rm e t de  su p p rim e r 
la  d e m i-c ü u v e rtu re , q u i accable le so ldat. 
P o rtée  en  sau to ir , 'e lle  póse m o ins s u r  le sac. 
C om m ent ex ig er, e n  effet, des m a rc h es  ra p i-  
des ou  forcées d ’h om m es ch arg és  com m e des 
baudets  ?

L ’idée d ’u n  fo u rre a u  de  sab re -b a lo n n e tte  
se re p lia n t com m e u n e  lu n e tte  á  coulisse 
nou.« p a ra it  p lu s  in g én ieu se  q u e  p ra tiq u e , e t  
n ’a  pas dépassé ju s q u ’ici la  sp h ére  in tim e  des 
th éo ric ien s  o u  d e '  ¡n ven teu rs .

N ous avons d ó já  d em an d é  b ien  des fois la  
ré d u c tio n , com m e volum e e t com m e po ids, 
d u  sac do n o s  fan tassins.

Q u an d  se d é c id e ra -t-o n  á  su p p rim e r les 
g ran d s  b idons, g ran d es  m arm ite s , g ran d es  e t 
p e tite s  gam elles, q u a r ts , e tc ., fo r t e m b a rra s -  
san ts  e t  b ien  in ú tile s , s in o n  á  p ro d u ire  ce va- 
ca rm e  de fe rb lan te rie  p a r tic u la r is a n t l’a rm ée  
fran íjaise e r  m arch e .

A joutons e n c o re , p o u r  e n  f in ir  avec les 
q u estio n s  c run ifo rm es, q u e  to u tes  ces m odifi­
ca tio n s  o u  tran sfo rm a tio n » , annoncées u n  
jo u r  e t  dém enties le len d em ain , p ro d u ise n t le 
p lu s  dep lo rab le  effet. Les officiers ne  sach an t 
ja m a is  á  quo i s ’e n  te ñ ir ,  re cu len t de  jo u r  e n  
jo u r  p o u r se fa ire  con fectionner le n o u v eau  
m odele  ad o p té . N ous e n  voyons san s  cesse la 
p reu v e .

O n com prend  á  la r ig u e u r  q u e  l 'a n c ie n  ca- 
b a n  so it enco re  to lé ré . Les officiers n e  so n t 
pas rich es, e t  il y a ju s t i c e  á le u r p e r m e t t r e  
d ’u tilis e r  les v é tem en ts  q u ’ils p o sséd en t d é já ; 
m ais q u e  s ig n iíien t ces m a n te au x  p a rd essu s , 
v estons, ja q u e lte s , s a u te -e n -b a rq u e , e tc ., 
d o n t ils s 'a ffu b len t jo u rn e lle m e n t?  A quoi 
s e r t  de  fa ire  des c ircu la ires  p o u r  p re sc rire  
l ’ob liga tion  s tr ic te  d e  l’u n ifo rm e , m em e ho rs  
d u  Service, si e lles so n t considérées, d é s le s  
p rem iers  jo u rs , com m e le ttre  m o ríe . II e st 
im possib le d ’é tu d ie r  de  p rés  l ’a rm ée  fra n -  
9aise, s u r to u t e n  cam p ag n e  o u  d an s  le sc a m p s , 
sans é tre  p é n ib le m en t affecté de  ce  la isse r- 
a lle r , de ce d éb ra illé  des so ldats  e t  s u r to u t 
d e s  officiers, q u i v ra im e n t n e  sav e n t q u 'in -  
v e n te r  p o u r se c o u v rir  de v é tem en ts  ex tra - 
rég lem en ta ire s . O n  p o n e  do to u t, des u n i­
form es exceptés.

re, á réclamer aux destinataires le mon- 
tant des timbres qu’ils appBqueiit sur 
leurs registres et autres piéces de compta- 
bilité qui restent entre leurs mains.

De nombreuses lettres nous sont adres- 
sées chaqué jour h ce propos. Nous avons 
pris ie partí de consulter un des membres 
de la commission qui a rédigó lo projet do 
loi sur le timbre, et nous pourrons sous 
peu de jours motiver notre opinión á cet 
égard.

— UrtPa— — nLa Crisc des TrauspoiTs
ENCOMBREMENT DBS GARBS

L ’a d m in is tra tio n  m u n ic ip a le  v ie n t de  re c e - 
v o ir la  c irc u la ire  su iv an te , q u i lu í e s t ad res- 
sée p a r  M. le c h e f de  g a re  de  B eauvais : 

C i i 'C u la S r c  f í i
Su9pension des expéditions en destination des 

eni’'epóís généraux du Font-de-Flandres
París, le IT janvier 1879

A p artir de la réception de la présente circu­
laire, et jusqn’á  nouvcl avis, les gares etstations 
n’acoepteront plus aucune rem ise e t ne devront 
faire aucune expédition de marcliandises en des­
tination des magasins généraux du Pont-de F lan - 
dres, qui sont encombrés et ne peuvent plus rien  
recevoir.

Les chefs de gare ot de station devront im m é- 
diatem ent notifier aux autorités locales Pavié de 
cette ferm eture et sa cause.

L ’ingénieur, chef de l'exploiíaiion,
FÉLIX MATIIIAS.

G O R R E S P O N D A N G E

Nous recevons la lettre suivante :
París, 17 janvier

M onsieur,
D ans Tarticle p u b lié  h íe r  d a n s  la  Liberté, 

s u r le n o u v e l  H ó te l-D ieu , vous p ré tez  á  m es 
co llégues, M M .G iraldés, M arjolin , V idal, e t  á  
m oi, u n e  o p in ió n  q u i n ’a  é té  ex p rim ée  p a r  
a u c u n  de  n o u s . Q u a n t á  m o i, « je  n ’ai pas 
« p roposé  la d ém o litio n  d u  nou v e l H ó te l- 
» D ie u ; m a is  je  d is  e t  je  pense q u e , qu o i q u ’on  
» y  fasse , ce n e  se ra  ja m a is  q u 'u n  m auvais 
» h o p ita l, e t  q u 'il  v a u d ra it  beau co u p  m ieu x  
« c h é rch e r e t  fro u v e r a ce m o n u m en t u n e  a u -  
»  tre  d estin a tio n . «

Je  voua se ra is  ob ligé  de  v o u lo ir  b ie n  p u -  
b lie r  ce tte  c o u r te  rec tifica tio n . Ce q u e  líous 
propoBons eat je  cro is le p lu s  s a g e ; réa liso r 
ce q u ’o n  n o u s  fa it d ire  s e ra it  insensé.

V euillez a g ré e r , m o n s ie u r .T a ss u ra n c e  de 
m a  co n sid é ra tio n  d is tin g u ée .

C. L ailler ,
M ódecin de T hopital S a in t-L o u is .

La L ífee ríén ’o u v r ir a p a s d e s o u s c r ip t io n  en 
fav eu r de  la  veuve F io t,ra a is  e lle  se c h a rg e  de  
fa ire  p a rv e n ir  á  c e tte  m ere  de fam ille  v ra i­
m e n t d ig n e  d ’in té ré t  les som m es o u  o b je ts  de 
p re ra ié re  nécessité  q u i lu i se ra ie n t d estin es .

N ous avons d é já  re^ u  de M. É m ile  do G ira r-  
d in  e t  d e p lu s ie u rs d e  n o s  ab o n n és  des som m es 
q u e  n o u s  n o u s  em p resse ro n s  de lu i fa ire  p a r -  
v e n ir .

á  la  m alice  : u n  p arap lu ie ' fe rm é , c ’e.st á -  
d ire  ne  rem p líssan t p a s  so n  euiplol u ti le  e t 
p réü ieux , le s  jo u ra  d ’averse , rap p e lle  to u -  j 
jo u rs  u n  a ffreux  scé ló ra t d u  no m  de  P a p a - 
vo ine  e t  la  co m p la in te  q u ’o n  e n  fit. L a  m a l - ; 
h eu reu so  m é re  des e n fa n ts  assassinés p a r  ce 
m o n s tre  le s  d é fen d it aveC u n  p a ra p lu ie , —  e t 
la  co m p la in te  cy n iq u e  d e  ta ire  c e tte  ré -  
flexion :

!1 eíU álé plus urgent
Que rin s tru m en t i'iit tranchant.

E nfin , p u isqueM M . d ’O rléan s  re p ré se n te n t 
la  u paix  á  to u t  p r ix  » , v a  p o u r  T in s tru m e n t 
n o n  tra n c h a n t!  C ela fe ra  b ie n  p la is ir  á  M. de 
B ísm ark .

** *
A u m ilie u  des com p lica tio n s  fiév reuses de 

n o tre  p o litiq u e  e t  des te rr ib le s  q u estio n s  q u e  
to u t  le m o n d e  se fa it s u r  l 'a v e n ir , i l e s t  b e a u ­
coup  de  choses q u i éch ap p en t á  l ’a tte n tio n  
d u  pub lic .

D ans le p ro cés  q u i se ju g e  e n  ce m o m en t á  
V ersailles, il y  a  e u  u n  m o t p ro n o n cé  p a r  u n  
tém o in  q u i, á  lu i seu l, e st to u te  l ’h is to ire  de 
la  C o m m u n e . Lo p ré s id e n t d em an d e  á  ce  té ­
m oin  p a r  q u e l m oy en  il a  é té  assez h e u re u x  
p a r  s ’e n fu ir  de  la  R o q u ette  d o n t les p o rte s
é la ie n t si im p ito y a b le m e n tfe rm ó c sp o u r l a r -  
chevéque e t  ses m a lh e u re u x  com pagnons.

—  Je  m e su is  dégu isó  e n  for<;at, rép o n d  le 
tém o in .

T o u te  la  C om m une e s t e n  effet d a n s  ce 
m o t. II a v a it  suffi á  cet hom m e d ’en d o sse r la 
liv rée  d u  c rim e  p o u r  é tre  tra i té  avec fav eu r 
p a r  les c rim in é is  q u ’o n  av a it p réposés á  la 
g a rd e  des h o n n é te s  gens m is e n  p rison .

E t si v o u s  écou tez, a u jo u rd ’h u i enco re , o ü  
ils  « re lé v en t la  té te  » , les p a rtisan s  de  la 
C om m une, ils  v o u s  d i r o n t ; —  A h í s i Ton 
n ’avait pas é té  tra h i I

L ’o rg u e il de  l ’ho m m e n ’a  p a s  de  b o rn e s . II 
n e  p e u t a d m e ttre  q u e  sa  p e r te  p u isse  é tre  c a u -  
sée p a r  so n  ig n o ran ce , p a r  s a  láche té , p a r  son  
insuffisance : il c ro it p lu s  v o lo n tie rs  q u e  des 
m írao les l ’o n t a b a t t u ; q u e  la  Irah lso n  a  n e u -  
t ra l is ó s a  v a le u r .

V oU aire, q u i co n n aissa it b ie n  les h o m m es, 
a a d m ira b le m e n t posé ce tte  s itu a tio n  de  l ’o r-  
gue il h u m a in  e n  face de  la  m au v aise  fo r­
tu n e .

« Q u ’u n  p ré d ic a te u r  m o n te e n  c h a ire , d i t ­
il , e t  s’ad resse  a u x  F ra n já is  : «  V ous é tes des 
>» m isé rab les  q u i n ’avez n i coeur n i co n d u ite  ;
» vous avez é té  b a ttu s  á  R am illies p a rce  que  
»  vous n ’avez pas s u  vous d é fe n d re . »  II s e ra  
lap idé .

» M ais, s ’il l e u r  d l t : « V os péchés a v a ie n t 
« ir r i té  D ieu , q u i vous liv ra  a u x  lió ró tiques á 
»  R a m illie s ; m a is , q u a n d  v ous é tes re v e n u s  
» a ii S e ig n e u r, a lo rs  il a  b én i v o tre  o u v rag e  
» á  D en ain  », ces pa ro les  s e ro n t b ien  accu e il- 
lies de  l ’au d ito ire . »

Soyez b ie n  c e r ta in s  q u e  les co m m u n ard s  
ré fug iés á  L o n d res  re fo n t le u rs  p lan s  de  b a -  
ta ille  p o u r  les g ra n d e s  jo u rn é e s  q u ’ils espé- 
r e n t ; seu lem en t, ils  n e  co rap ten t pas q ii’ils 
a u ro n t  en co re  de  le u r  cóté les é tre s  v ic íeux , 
ig n o ra n ts  e t  lá c h e s ; c eu x  en fin  q u i p o r te n t 
l ’h a b it g ráce  a u q u e l o n  so rta it s i b ien  de  la 
R o q u e tte .

-  O h r v s a i .e .

La QuesUüu du Timbre
Nous recevons la lettre suivante :

París, le 16 janvier 1872.
M onsieur le D irec teu r,

Le C hem in  de  fe r de  l 'E s t m e Uvre u n  co lis 
accom pagnó d ’u n e  le ttre  de  v o itu re  avec le 
dé ta il des fra is  su iv an ts  :

T ra n sp o rt........................................... 2  15
C a m io n n a g e ............................... . » 50

2  G5
E n re g is tro m e n t. . . « 10
T im b re ............................. ......  25

T o ta l. . . . 3  »»
L a  le ttre  de  v o itu re , dressée  a u  lie u  

d 'ex p éd itio n , se tro u v e  a in si te rm in ée  
e t reg lée, m aís  o n  y  a  a jo u té  sous u n e  
dénom ina tion  illis ib le ...............................» 10

3  10

Le c am io n n eu r ex p liq u e  que  ces 10 cen ti- 
m es re p ré se n te n t le tim b re  de  la  d éch arg e  á  
s ig n er s u r  son b o rd e re au .

A insi, voilá u n  co lis d o n t le p o r t  n ’e st que  
d e  2  fr. 65  d é já  g rové d ’u n  tim b ro  de  25  c. e t  
d ’u n  en reg is trem en t de  10 c.

Le chem in  de fe r  c s t- il fondé á  fa ire  su p - 
p o rte r  a u  d e s tin a ta ire  la  dépense  d ’u n  tim b re  
q u ’il appHque in d is tin c tem en t, s u r  to u s  Ies 
b o rd e reao x  d ’ém arg em en t, lesqueis b o rd e - 
re a u x  re s ten t en  sa  possession?

Le d estin a ta ire  su p p o rte  d éjá  u n e  ta x e d ’u n  
tim b re  de 25  c.

L ’artic lo  105 d u  code de  co inm erce d ít  c la i- 
r e .n e n t ; « La récep tio n  des ob je ts  tra n sp o r­
te s  e t  le p ay em en t d u  p r ix  de la  v o itu re , é te i-  
g n e n t to u te  a c tio n  c o n tre  le v o itu r ie r . »

O r, s’il plaU a u x  com pagnies de  ch em in  de 
f t r  d ’avo ir des b o rd e re au x  d ’ém arg em en t, el­
le s  do iv en t e n  su p p o rte r  les fra is  e t  ne  pas 
im p o ser ce  su rc ro it  de dépeuses a u x  d estin a - 
ta ire s  des le ttre s  de  v o itu re , d o n t le tra n sp o r t 
n ’a t le in tp a s  10 fr.

E u  p u b lian t ces fa its , vous n ous a iderez  á  
a l t i r e r  la so ilic itude  d u g o u v e rn e m e n ts u r  ces 
q u estio n s  d é lica tes , e t  á  les ré so u d re  d ’u n e  
fatjon équ itab le .

A gréez, e tc .,
Votre fidéle lecieur.

Nous penaons que les grandes adminis- 
trations ne sont fondées en aucune manié-

HOlVll^ES ET CHOSES
M. E m e s t P ic a rd  a  enco re  q u e lq u es  am is, 

des je u n e s  gens au p rés  desquels il eat p a r ­
v en ú  á  co n serv er u n  p e ü t  p res tig e , e t, n a tu -  
re lle m e n t, q u e lq u es-u n s  de  ses cóm plices d u  
h s ep te m b re ; m a is  le cer. le  d im in u e  to u s  les 
jo u rs ,  il se ré tré c it ,  e t  il e st ce r ta in s  dép u tés , 
n o ta m m e n t, q u i ,  e n  rap ercev .an t a u  lio u t 
d ’u n e  ga lerie  d u  palais  de  V ersailles. s’ép re n - 
n e n t  su b ite m en t de  la  p lu s  vive ad m ira tio n  
p o u r  u n  tab leau  o u  u n e  sta tu e .

P e n d a n t ce  tem p s, M. P ica rd  passe , to u t  en  
s’é ío n n a n t q u ’u n  ho m m e q u ’il a  c o n n u  ju s -  
q u ’á  ce jo u r  assez in d iffé ren t p o u r  les ceuvres 
d 'a r t  se passionnó  á c e  p o in t p o u r  leS m éd io - 
c r ité s  q u i p e u p le n tle  pa lais.

E t ch acu n  de  se d ire  to u s  les m a t ln s : —  A h! 
9a, il n e  re to u rn e ra  d o n e  pas á  son posto.

C ette  p a ro le  e s t  facile  á  la n c e r ;  m a is  b ien  
p e u  de  p e rso n n es , e t des d ép u tés  su r to u t, 
co n n a issen t les cercles  d ip lo m atiq u es  de 
B ru x e lles. lis  so n t beaucoup  p lu s  collet- 
m on tó  q u e  ceu x  d e  P a rís , tré s  c e r ta in e m e n t; 
n ’y  a  p as , q u i v e u t, ses g ran d es  e t  s u r to u t 
ses  p e tite s  en trées .

M. P ic a rd  n ’e s t p a s  tre s  le s te ; m a is  il lu i 
se ra it p lu s  facile  de  f ra n c h ir ie s  cercles de p a - 
p ie r  d u  c irq u e , q u ’o n  a  com parés assez  so u  • 
v e n t a u x  cercles  d ip lo m atiq u es , q u e  le seu il 
d e c e r ta in e s  légations.

Ce s e ra it  dono, d it-o n , p o u r  se fa ire  « u n e  
société  » á  B ruxelles  q u ’il a u ra l t  lancé  son  
b a iló n  de  la  p ro c lam atio n  défin itive . B rú lé , 
lá -b a s , a u p ré s  des rép u b lica in s  convaincus, 
e n  susp ic ion  aux  llb é ra u x , rép ro u v é  des c a -  
th o liq u es , il e sp e re  q u e  sa  p ro c lam atio n  lu i 
ra m é n e ra  Ies d eu x  p re m ié re s  catégories.

Ce ne  se ra it p a s  to u jo u rs  u n  cercle  d ip lo - 
m a tiq u e  q u ’il fo n d e ra it, e t  son  b u t  n e  se ra it 
pas a tte in t.

V oyez-vous ce m a lh e u reu x  d ip ló m ate  in  
partibus  co n d am n é  á  e r r e r  p e n d a n t to u te  sa 
c a rr ié re  a u to u r  de  ces cercles , q u i lu i so n t 
au ss i irrév o cab lem en t ferm és q u e  ceux  d o n t 
p a r le  le  D an te .

S on  a m b itio n  n e  se ré s ig n e  p o u r ta n t pas á  
la  m o d estie , c a r  le b m i t  c o u rt q u ’il a  p e r-  
su ad é  á  M. de  R ém u sa t q u ’il o b tie n d ra it u n  
m e ille u r  accue il á  L ondres. II a  d é já  m is  la 
m a in  s u r  u n  c u is in ie r  h o rs  ligne . C’e s t  d é já  
b e a u c o u p ; m ais  á  L o n d res  il fa u t enco re  
q u e lq u e  chose de  p lu s  : é tre  u n  hom m e de 
g ra n d  ta le n t o u  u n  tré s  b on  gen tilhom m e.

Ce q u i n e  p e u t n i  se fe in d re  n i s ’ach e te r.

* * *
J ’a im e p a ss io n n é m en t la  p e in tu re  e t les 

b e a u x  ta b le a u x ; m ais  je  ne  m ép rise  n u lle -  
m e n t la  p h o to g rap h ie , com m e fo n t, p a r  pose, 
u n  g ra n d  n o m b re  de  gens. L a  p h o to g rap h íe  
e s t  b ru ta le , je  l e v e u x b i e n ;  e lle  n ’idéali.se 
pas e t conserve á  la  physionom ie  de ceux  q u i 
se p lacen! d ev an t T objectif, l ’a i r  b o u g o n  que  
le u r  a  infligé la  n a tu ro .

Je  n e  d is  pas ce la  p o u r  les p o r tra its  de  M. 
T h ie rs , q u e  ch acu n  p e u t co n tem p ler a u x  v i- 
tr in e s  des p a p e tie rs ; m a is  p o u r  les caries  
p h o to g rap h iq u es  q u i o n t m ission  de  rep ró - 
s e n te r  M. le com te  de  P a rís . O n n e  p e u t  pas 
d ire  q u e  ce so it u n  b e a u  je u n e  h o m m e ; on  
h e  re tro u v e  p a s  d a n s  ses tra its  la  g ráce , u n  
p e u  a u tr ic h ie n n e , de  son  p é re , q u e  n o u s  a 
tra n sm ise  C alam atta .

M ais, d é ta il q u i a  son  im p o rtan ce , j ’ai vu  
u n e p h o tó g ra p h ie  de  c e p r in c e , fa ite  á  L o n ­
d re s , d an s  laquelle  il e st a rm é  d u  trad itio n n e l 
p a ra p lu ie . L ’ad o p tio n  de  ce tte  pose a v a it diT 
p o u r ta n t  é tre  m éd itée  e t  d iscu tée e n  co n se il; 
m ais  il p a ra i tra i t  q u e  Ton a v a it décidé q u e  le 
p a llad iu m  d e  la  fam ille  fig u re ra it bi’av em en t 
d a n s  le tab leau .

C elte  su p e rs titio n  e s t  lo n c h an te , e t  ce p e tit 
m eub le  m odeste , q u i p re n d  les p ro p o rlio n s  
d ’u n  d ra p e au  o u  d u  pan ach e  b lan c  d u  g ran d  
an cé fre , ne  p e u t q u e  d o n n e r  tiñ e  idée a tte n -  
d rie  des h ab itu d es  de  n o s  p ré te n d an ts .

M alh eu reu sem en t, il y  a des e sp rits  p o rte s

L’AFFAIRE ARBINET

La Gazette des Tribunaucc a v a it p u b lié , il 
y  a  quelque.s jo u rs ,  u n e  le ttre  d a tée  de  B eaune, 
de laq u e lle  il r é s u lta i t  q u e  la  resp o n sab ilité  
d e  M. C re m er é ía i t  á  p eu  p ré s  co rpp lé tem en t 
dégag ée , re la tiv e m en t á  l ’ex écu tio n  de  M. A r- 
b in e t, fusillé  á  D ijon , com m e esp ió n , e n v e r tu  
d ’o rd re s  ém an és  de  M. de  S e rres , sec ré ta ire  
d u  m in is tre  de la  g u e rre . Ce jo u rn a l  av a it 
a jo u té  q u e  M. de  S e rre s  a v a it  c ru  dpvoir 
éch ap p e r p a r  la  fu íte  au x  su ite s  de  ce tte  af- 
•faire.

V oici u n e  le ttre  q u e  M. de  S e rres  ad resse  
a u jo u rd ’h u i á  la  Gazette des T rib u n a u x  :

París, 17 janv ier 1872.
M onsieur le rédacteur,

Une correspondance de Beaune, datée du 12 
courant, que vous reproduisiez dans votre jo u r­
nal, contient l’insinuation que « l’ex-délégué de 
Serres au ra iteu  laprudence de m ettre  deux cents 
lieues en tre  sa fortune acluelle et le tliéátre de 
ses anciens exploils ».

Non-seulement je  n ’ai pas mis deux cents lieues 
entre la justice et m oi, mais, au contraire, ie 
viens d’en faire  quatre cents pour me m ettre á la 
disposition des autorités compétentes, et pour ré-

autre.
Je compte, m onsieur, sur votre im parlialité 

pour rin se rtio n  de m a le ttre , e t ja  vous prie 
d’agréer l ’expression de m a considération dis­
tinguée.

A. DE S e r r e s - W i e c z f f i n s k i ,
8, ru é  d ’Antin.

L a  Gazette dea T r ib u n a u x  a jo u té ;
Nous nous empressons de donner acle á  M. de 

Serres de sa déclaration, tout en faisant rem ar- 
quer, pour justifier Texactitude de notre corres­
pondance , qu’au m oment oü elle nous était 
adressée, M. de Serres était absent, e tu ’avait pas 
encore manifesté son intention de se présenter.

re sp o n sab ílité  q u i lu i incom be. V oici com ­
m e n t il s ’ex p rim e  s u r  le com pte  do F ranqo is .

C’é tait l’homme de confiance de la Commune, 
le geólier dea honnétes gens qu 'il gardait on sait 
coinm ert. Personno n 'a  oublie^quellea été sa m a- 
niére d’agir avec cux, et nous qui avons tant 
sou ff'rt de cette insurrcction, qui aujourd’hui 
avons eu notre pouvoir ses pnncipaux chefs, 
nous ferions des suppliques pour eos voleurs et 
ces assassins! L’opinion publique saura apprécier 
ces faits.

Nous demandons la condamnation de FranQOis, 
non pas au nom de la loi, mais au nom des p rin ­
cipes de la justice naturelle qu 'il a outrageuse- 
m ent violés.

M. R u sta n  s ’occupo e n su ite  de  la  filie 
G randel. Sa p a ro le  est, e n  ce tte  tr is te  c ircons- 
tance , celle  d ’u n  h o n n é te  hom m e.

Tout d’abord, dit l ’organe du m inistére pu­
blic, je  déclare abandonner le chef de complicité 
d'assassinal. Elle se reftise á  nous dire ce qui 
a'est passé dans ce déjeuner, oü les projets de la 
Commutío devaient étre déjá connus; je  n 'en  ré - 
clame pas moins de vous la plus extréme indul- 
gence, non pour elle, mais pour son enfant. Jo 
ne veux pas qu’on puisse dire plus tard  que, par 
m a faute, cet enfant a vu le jo u r  sur le préau 
d'une prison. (Mouvement prolongé dans l’audi­
toire.)

V ien t l e to u r d o  G en lo n  1
II est assurément, dit-il, le plus inielligent de 

tous ceux qui son tic i. Depuis longtcmps membre 
aclif de rin ternallonale , il enrole des adeptes 
nouveaux, et sous tous les gouvem em ents, sous 
prétexte de République, il ne cesse de faire une 
guerre acliarnée á  ro rd ro  social. Sa nomination 
de juge d’instruction est du 16 m ai; elle est ins- 
crite ce jou r-lá  au Journal of^ciel de la Com­
m une.E h bien ! le 16 m ai, le fort d’Issy é taitp ris , 
l’insurrection était á la veillo d’étre terrassée. Sa 
nom ination prouve qu’en lui on avait Irouvé un 
partisan dévoué entre tous á  la  Commune : on 
coraptait sur lui.

Nous verrons dans un autre procés quelle a  été 
la  participation de Centón dans l’assassinat de 
M. de Beaufort; mais, dans lo massacro du 2A 
m ai, il n 'est pas douteux qu’il a it joué u n  des 
prem iers roles. Forcé de ceder á  la  pression de 
cette populace qui compte sur lui, il préside la 
cour m artiale , et quelques instante aprés il re - 
cruto les gens qui le so ir exécuteront la sentence 
q u ’il vieut de rendre.

Le com m issaire  d u  g o u v e rn em en t e s t sévé- 
re  p o u r  la  feram e P rév o t, d ite  la  C haise . Si 
l’on  se rap p e lle  les d éb a ts , o n  tro u v e ra  q u ’il 
n ’e s t q u e  ju s te .

Elle n’est pas une femme, elle l’a  dit elle-m é- 
m e ; elUlMst un  hom m e; bien plus, une cantiniére. 
Les juges doivent la tra ite r comme elle le mérito. 
Certes, il est probable qu’elle a cherché á  empe- 
cher les o rd rts  du 66® bataillon d e 'm a rch e r; 
mais dans quelles circoDst.tnces? II s’aeit d ’exé- 
cuter les hommes du terrib le  Comité; elle neveu t 
pas que ce soit le 66® qui fournisse les hommes 
du pelotón, parce qu’elie a compris q u ’encore 
quelques barncades enlevées, c’en est fait de l’in- 
surrection.

Doit-on teñ ir compte de sa m aniére d’agir?
A prés av o ir p assé  le s  a u tre s  accusés e n  re -  

vue , M. R u sta n  a rr iv e  4  P ig e rre  :
En prr.noTKjant ce nom, dit-il, je  sens toutes les 

difficultés de m a láclie, e t elles seraient bien plus 
graneles si les débats n 'avaient produit des tém oi- 
gnages qu’un honnéte homme n ’a pas le dro it de 
récuser. Tant que nous n'avons eu, en effet, que 
Ies déclaralions de Ramain, de Picón et autres ac- 
cusés, nous avons pu croire que ces gens déver- 
saient sur un de leurs coaccusés le u r instinct hai- 
ueux.

Mais, en discutant de sangfroid, ces deux hom­
mes, Ramain et Picón, qui sont les plus affirma- 
tifs, n ’ont aucun ín térét á cliarger Pigerre. E t 
V attier? et Latour? et Péchin? Én quoi leur si­
tuation devient-elle m eilleure en faisant condam- 
n e r P igerre?

V éng a coinmandé, c’est un fait acquis. Mais 
Tofficier au sabré b rillan té ta it Pigerre. II aparlé  
de sa barbe; lo médccin a  déclare qu’il pourrait 
avoir d**s favoris en les laissant pousser. Puis, il 
nolis sufíirait de la de'claration d’un tém oin h o ­
norable entre tous, qui a recomiu Pigerre dans le 
pelo 'on d’exécution. Ce témoin estM . Clievriaux, 
proviseur du lycée de Vanves. Savez-vous qui 
est M. Clievriaux : Un jo u r, u n  m issionnaire lui 
propose de prend re sa place quand on Tappalle- 
ra it pour é tre  exécuté; M. Clievriaux refuse et, 
trauquille, se prepare á  la m ort.

Eh bien! la  déposition de ce tém oin me suffit; 
il a  reconnu Pigerre.

Rouget n ’est pas moins afíirm atif. Enprésence 
de ces déclarations, nous n 'avons pas le droit 
d ’abandonner l’accusation, nous la maintenons 
done énergiquement e t tout entiére contre l’ac- 
cusé, qui, quoi qu’il dise, n’a pu  ignorer le m as- 
sacre projeté, et su rtou t n ’a  jam ais, comme il le 
prétend, été suspect á la Commune. Vous n'avez 
pas commandé le feu, c’est possible; Vérig vous 
a disputé cet lionneur, mais vous avez assisté á 
l’exécution.

A (lem ain  les p la ido iries .

LES TRIBUNAUX
REJETS DE POURVOIS

Le 18, la  c o u r  de  c a s s a t io n , ch am b re  c r i-  
m in e lle , p ré s id ée  p a r  M. L eg ag n eu r, a  re je té  
le p o u rv o i fo rm é  p a r  L isb o n n e , m em b re  d u  
com ité  c e n tra l e t  co lonel de  la  g a rd e  n a tio -  
na le , c o n tre  le ju g e m e n t d u  3* conseil de 
g u e rre  de  la  p rem ié re  d iv is ió n  m íH taire  (séan t 
á  V ersailles), d u  5  d éce rab re  1871, q u i l ’a  
Condam né a  la  peine de  m o rt.

A la  m ém e au d ien ce , la  c o u r  a  a u ss i re je té  
les p ou rvo is  fo rm és p a r  les n o m m és G u én ard , 
Q u illo u  e t  P ixiusl co n tre  u n  a r ré t  do  la  c o u r 
d ’assise d ’E u re -e t-L o ir , d u  30  d écem b re  1871, 
q u i les a  co n d am n és á  la  p e in e  d e  m o rt.

Le Fayoum, le Sinai et P itra , expédition de 
peintres dans la moyenne Egypía et l'Arabio Pé- 
tréo, sous la direction de J.-L . Géróme, par Paul 
Lenoir, vient de paraíire d iez  l’éditeur Henri 
Pión en un  charm ant volume in-18, enriclii de 
jolies gravuros d ’aprés des études de Géromo et 
d ’aprés des photograplües. Prix ; h fr. franco, 10, 
rué G aranciére, á París.

a ssem b i.ee  nationale
Séance du IS  janvier.

PRBSIDENCB DE 11. JULE8 ORBTT

La séance est ouverte á  deux heures un quart.
Rapports su r les éleclions de M. Cliarreyron 

dans la Haute-Vienne et de M. Levert dans le 
Pas-de-Calais.

L ’Assemblée adopte les conclusions des rap ­
ports favorables á  la  validation.

L ’ordre du jo u r appelle la  discussion de divers 
projets de lois d’in lérét local :

Le prem ier, tendant á  autoriser la ville du 
Mans (Sarthe) á  em prunter 2 m illions et á s’im - 
poser extraordiiiairom ent;

Le deuxiéme, ayant pour ohjet une prorogation 
de surtaxe sur les boissons á l ’octroi dé la com­
mime de Banncville;

Le troisiém e, tendant á  au to riser la ville de 
Blois (Loir-et-Cher) á em prunter 680,000 fr. et á  
s’im poser extraordinairem enl;

Le qiiatriéme, tendant á  autoriser la ville d ’Or­
léans ^Loiret) á em prunter U m illions 700,000 fr. 
et á s'im poser extraordinairem ent.

Ces divera projets sont successivement et sans 
discussion mis aux voix et adoptés.

M. le m arquis de Talhouét déposo un rapport 
su r la prorogation de l'Assemblée nationale.

lU. J o a n  D r u u e t  monte á la tribune. (Par- 
lez 1 p a r le z !— Agitation.) L 'honorable o rateur 
veut uéposer un projet de loi et en lire le texto; 
pour cela, il ne lui faudra qu’une m inute. (Bruits 
diver'<.)

i l .  d e  V i l l a u c o u r t : La situation est trop 
grave pour que nous pnissions perdre une seule 
m inute. (Bruit croissant.)

i l .  J c a i i  l l e u i i c t  l i t  le  préanibule de son 
pro jet de loi, dans lequel il demande la création 
d’un im pót national. Dans cet exposé, I'auteur 
fait rtíssortir rim portanco de son projet et les 
raisons qui m ilitent eu sa faveur.

Ce pro jet est ainsi couqu :
« Art. 1®’’. — Un im pót national est établi ju s- 

qii'á évacuation compléte du territo ire  fran ía is .
» Art. 2. — Tous les Frangais sont appelés á 

faire leu r devoir et á  soustraire jusqu’á concur- 
rence de 3 0 /0  do leurs revenus.

» A rt 3. — Chaqué famille aura droit á une 
dim inution de 10 fr . p a r  an p a r chaqué enfant de 
moins de seize ans. l)es affiches seront apposées 
dans chaqué commune, e l des ju rys de sections 
composés des hommes les plus recommandables 
exaniiueront Ies réclamatioiis.

A rt. U. — Le conseil départem ental sera chargé 
de dresser Ies listes et de veiller á leu r publi- 
cation.

A rt. D. — Les listes par départem ent seront 
envoyées á  une-commission de iAssemblée.

Art. 6. — Les listes seront déposées dans les 
archives de chaqué commune, oü elles resteront 
comme un  titre  d’lionneur pour le peuple fran- 
9ais. »

i l .  l e  |» r é f « id e i i t  consulte l ’Assemblée sur 
l’urgence.

L’urgence est volée. (Mouvement et rires sur 
quelques bañes.)

L 'ordre du jo u r  appelle la  suite de la discus­
sion des lois de fmances.

SIXIÉME CONSEIL DE GUERRE
Audience du 18 janvier

PrésideBce de M. de la Porte, colonel du 12® chas- 
seurs á cheval

ASSAS.S1NAT DES OTAOE8
L ’au d ien ce  a  é té r e m p l ie p a r  lo réq u is ito ire  

de  M. le com m issa ire  d u  g o u v e rn em en t R us­
ta n . Jam a is  I ’a u d ito ire  n ’a v a it é té  aussi n o m - 
b reu x . L ’im m ense  salle  d u  M anége e s t  ab so - 
lu m e n t com ble , e t  le  p u b lic  sem ble  p re n d re  
le p lu s  g ra n d  in té ré t  á  ces déb ate .

M. le com m issa ire  d u  g o u v e rn e m en t R us­
ta n  a  ju s tif ié  ce t em p ressem en t, e t  il n ’a  cessó 
d e  cap tiv e r I ’a tte m io n  de  l ’a u d ito ire , q in , á  
p lu s ie u rs re p r ise s , a  in te rro m p u  l’o ra te u rp a r  
ses ap p laud issem en ts .

Nous n’affirmons pan, a -t-il d it, que (nous te - 
nions tous le» conpables, mais nous affirmons 
que tous crux qui sont ici sont coupables á diffé- 
rents degrés.

Je  voua l’ai dit, nous avons eu les plus grandes 
d'fíicultés á faire notre instruclion ,car au m ilieu 
des tristes événements que nous avons t ' aversés, 
nous nous sommes trouvés souvent daña l’im - 
poss bilité de faire com parattre des témoins qui 
craignaient de se voir eux-mémes compromis.

M. R u s ta n  p re n d  ch aq u é  accusé l ’u n  ap rés  
’a u tre  e t  é ta b li t  e n  q u e lq u es  m o ts  la  jp a rt de

BIBLIOGRAPHIE
L a v ie  des p en p les  a  com m e celle des h o m ­

m es ses jo u rs  d e  décep tíon  e t  de  m a lh e u rs . 
Mais p lu s  l ’ad v ers ité  est g ra n d e  a u x  h e u re s  
te rr ib le s , p lu s  e lle  d o it s e rv ir  d ’en se ig n em en t 
e t  d ’expérience.

S i n o u s  v o u lo n s  q u e  les c ru e lles  ép reu v es  
p a r  lesquelics  n o u s  avons passé  ío u rn e n t á 
n o tre  p ro fit, i l n e  fa u t pas o u b lie r  n o s  fau tes, 
e t  b ie n  n o u s  p é n é tre r  des cau ses  q u i o n t 
am en é  e t  p ro lo n g é  n o s  rev e rs . Le m e ille u r  
m o y en  d ’a rriv e r á  ce  ré s u lta t  e s t de n e  pas 
la isse r  ég a re r so n  e sp r it  p a r  des ap p réc ia tio n s  
légéres e t  des ra iso n n em en ts  spócíeux . II fau t 
av an t to u t re ch ereb e r la  v é r ité  d a n s  les é v é ­
n e m en ts  q u i so n t ven u s a jo u te r  u n e  p age  lú ­
g u b re  á  n o tre  b r il la n te  h is to ire .

Q u elque  tr is te  q u e  so it le  so u v en ir de  n o ­
t r e  in fo r tu n e , o n  d o it sav o ir g ré  de  le u rs  ef- 
fo rís  e t  d e  le u r  p a trio tism e  a u x  écriv a in s  q u i 
n e  re c u le n t pas, d an s  F u ñ iq u e  in té ré t  d e  n o ­
tr e  sa lu t p o litiq u e , d ev an t le ré c it  appro fond i 
de  n o s  désastres.

P a rm i ces p io n n ie rs  de  la  ré g é n é ra tlo n  fu - 
tu re  de n o íro  b eau  e t m a lh e u re u x  p ay s, n o u s  
avons re m a rq u é  M. de  la  R ué q u i, m a lc ré  ses 
occiipations to u te s  scien tifiques, a  p ro fité  des 
lo is irs  q u e  lu i c ré a it  la  g u e rre  p o u r  e n tre -  
p re n d re  u n e  ceuvre á  la  fois d 'h is to ire  e t  de 
li t té ra tu re  sous le titre  de  : Sous P arís p e n ­
d a n t Vinvasion.

S on  liv re , p le in  de  fo rtes  pensées e t  n o u r r i  
d e  fa its  d ’u n e  ex ac titu d e  in co n te s tab le , n ’est 

. -pas é c r it p o u r  in sp ire r  le d é s ir  de  la  v e n -  
geance  e t des rep résa ille s . II a  u n  b u t  fo rt 
louab le  e t  q u i n e  m a n q u e  p a s  de  ju s te sse  e t 
d ’o p p o rtu n ité . A u m ilieu  de  ses n a rra tio n s  
ém o u v an tes  e t  v a riées , il n e  la isse  éch ap p e r 
a u cu n e  occasion  d e  fa ire  co m p ren d re  que  
c’est p a r  l’é tu d e , lo trav a il, l ’u n io n  e t  i ’a m o u r  
in a lté ra b le  de  la  p a trio  q u e  n o u s  p o u vons re -  
c o n q u é r ir  ce  p re s tig e  e t  ce tte  p ro sp é rité  d o n t 
l ’éc la t, effacó m a in tc n an t, re n d  n o tre  s itu a tio n  
p e u t-é tre  p lu s  p én ib le . — X. Stéphens.

L ’ouvrage si attendu du général d’Aurelle de 
I Paladines, la Premiére armée de ¡a Loire, pa- 
¡ ra itra  samedi, 20 janvier, chez l'éd iteur Henri 
I Pión. Un superbe volume in-8° cavalier, enrichi 
de quatre cartea stratégiques coloriées et du fac 
simile d’un ordre du  gouvernement de Tours.

i
Nous recevons á  l’instant communication d ’un 

] charm ant rom án de notre confróre Georgea 
I Maillard, intitulé : la Roche Cardón, en vente 
chezM . Lacliaud, éditeur, h, place du Théátre- 

I F ran já is . Nous sommes heureux de pouvoir’con- 
! stater le véritable succés littóraire qu’il vient de 
; rem porter, et nous espérons que I'auteur ne s'en 
liendra pas lá.

AB. t i c  G i i t r n a i f l  a  la parole. Je sens, dit-il, 
que la discussion touche á  sa ñn, et la  Chambre 
peut étre assurée que je  ne la prolongerai pas in- 
défíniment.

Une voix : Nous l'espérons bien.
H . d e  G u i r a i a d  : Le gouvernement nous 

proposfi de m ettre  un im pót su r les m atiéres 
prem iéres. Je ne crois pas que cet impót soit 
utile. La liberté de coinm erce'depnis JcGO a eu 
les m eilleura résultats. II y a u n é  différence d’ex- 
porlation de plus de 2 m illiards 7ü2 m illions en­
tre  la période de dix anndes qui a précédé les 
traités et cello qui les a  suivis.

La m arine m archando a égalem enteu une amé- 
lioralion de 3 m illiards 218 millions. Les caisses 
d’épargne on t augm enté de plus de 60 m illions 
dans le méme intervalie. 11 y a done tout in térét 
á conserver le systémc de la liberté introduit par 
les traités de commerce de 1860. L’orateur croit 
d’aillenrs que l ’industrie comme la consomma- 
tion  on t tout á  gagner á la liberté.

L 'agriculture elle-méme ne dem.ande pas de 
protection. Plusicurs agriculteura ont cru leur 
fortune compromiso tou t d’abo rd ; mais depuis la 
8uppres.sion de l’échelle mobile, leur position n 'a  
pas chanaé en moins, et les p rix  rém unérateurs 
des denrées ont, au contraire, augmenté.
■ !M. P o u y e r - Q u c r l l c r ,  m inistre des finau- 

ces : La question est des plus graves au point de 
vue des intéréts généraux du pays. Je demande á 
l'Assemblée une indulgence justifiée par ces in- 
téréls. Ce q u e je  demande i  mes honorablescon- 
tradicteurs, c'est de me perm ettre de développer 
toute m a pensée devant le pays.

Déjá nous avons demande 366 millions de nou­
veaux impóís au pays, et, d'accord avec vous, 
nous avons pu les percevoirsans aucune émotion. 
Nous les avons per9us sans aucun centime d’aug- 
m entation dans la perception. Nous sommes obli- 
gés de dem ander au pays 650 millions de plus 
d ’impóis avec les moyens les plus justes.

Autrefois, sous Tancien gouvernement, il y 
avait 2/i6 m illions de perception de plus; nous 
avons économisé 8 millions su r lea frais, et si 
nous avions suivi les mémes errem ents, nous au- 
rion.s 78 millions de frais de perception de plus.

Ainsi tou t d 'abord aucun sacritice nouveau, 
nous n'avons pas besoin d’ajouter un  homme de 
plus! Suns doute, su r tous les systémes il peut y 
avoir des divergences, on peut avoir cette idée 
qu’il aurait mieux valu em prunter directem ent au 
crédit pubic pluíot qu’á la Banque, mais nous 
aurions eu 80 millions de plus.

Nous avons em prun téá  la  Banque sous la con- 
dition d 'un rem boursem ent de 200 m illions an- 
nueilement, ou bien la Banque ne serait plus res- 
tée u n  élablissement public, m ais serait devenue 
un  établissement privé.

MM. Germain et Raudot dem andent successi­
vement la parole.

H . P o u y e r - Q u c r t i c r  i Nous voici done en 
présence d’une nécessité de 650 millions. On nous 
a reproché de n ’avoir pas de plan pour y faire 
face. Je vais ossayer de dém ontrer quel a été ce 
plan dans notre pensée.

On nous a beaucoup reproché de n ’avoir pas 
de systéine. J ’ai étudié les législations do divers 
pays ^Chuchottoments), et je  n’ai vu nuUe part 
d'im pol iinique. Nous avons eu recours á  divers 
impots. Notre systéme a  été de ne pas toucher 
aux m atiéres de prem iére nécessité, telles que le 
pain, la viande et le sel. (Trés bien!- trés bien!)

Toutes les fois que nous avons été en face d’un 
im pót de capitation, nous l ’avons repoussé éncr- 
giqiiement, quand il pouvait poser aussi lourda- 
m ent su r le pauvre que su r le riche. II a done 
bien fallu que nous nous adressions á  d’autres 
im póts, entre autres aux m atiéres prem iéres. 
Nous avons exonéré l ’alimentation, ToutilJage na- 
tioual et le pain nécessaire á  l’industrie et au 
travail, la houille. (Trés bien!)

L’o ra teu r soutient cette ihése que l’industrie 
et le commerce avaient tou t aussi b ien  prospéré 
depuis 1816 jusqu'en 1860 que depuis cette épo- 
que. Certainem ent, cela est exact. (Prolestatious 
su r divers bañes.) Eh bieul en dehors de l ’ímpót 
sur les m atiéres prem iéres que beaucoup d’o ra- 
teurs ont atlaqué á cette tribune, á  queis impóts 
aurez-vous recours? Je sais bien que diver* ora- 
te u rso n t assuré qn 'il y en avait. Mais j ’altends 
qu’on le prouve. Oü sont-elles, ces ressources? 
Qu’on m e les ntontre. (Réclamations su r divers 
bañes.)

H .  U o n v e u r c  : Je demande la parole. 
(Bruit et rires.)

M . P o n y c r - Q u e r t l c r  : Je voudrais bien 
voir ces grands m anufacturiers qui ont fait, avant 
1860, de belle* fortunes, qui ont défendu toujours 
avec m¿»i ces théories, je  voudrais les voir m on­
ten á  cette tribune e t donner la  raigón de leurs 
idées d’aujourd’hui. (Mouvement.) Je viens leu r 
dem ander pourquoi cette attitude si singu-

iiére  aujourd 'hui. (Réclamations proloncées á  
gauche )

Je pourrais citer des lig uesécritesparces m es- 
sieurs qui proiiveraiont ce que j'avance. (Nou­
velles réclam ations.) Je trah ira is  la cause qu® 
M. le président do la République e t moi avons 
défenclue toute notre vie, la cause de la p ro tec - ' 
tion et de l ’industrie nationale, s i je  ne venáis 
pas aujourd’hui á cette tribune dirá que je  ne l ’ai 
pas abandonnée. (Applaudissements á  droite et 
au centre.)

Ce que nous demandons aujourd’hui n ’est ni 
protectioniste, ni libre-échangiste (Exclamation.); 
je  n ’en veux pour preuve, ajouté M. le m inistre 
des finances, qu’une unión momentanée qui ne 
durara pas une somaine. Nous nous trouvons eir~ 
présence d’industries qui me veulent rien  payer. 
(Exclamations su r plusieurs baños.) Je sais bien 
que nous nous trouvons en présence de divers 
systém es; mais ces divers systémes se oombattent 
l'un l'autre.

Voulez-vous bien me dire quels sont les finao- 
ciers qui s 'im posent? Les inaustriels disent éga- 
le m e n t: N'imposez pas les m atiéres prem iéres, 
vous nous causez Ies p lus grands domraages. 
Mais si nous écartons les im pots su r les m aiiéres 
prem iéres e t Timpót su r le revenu que vous avez 
rejeté, que res te -t-il?  Rien, rien , rien .

Je repousse le.s décimes, parce que dójá la p ro -  
priété franQaise est surchargée et que vous aug» 
mentez en méme temps ie prix de revient sur 
l’aliinentation prem iére. L’impot su r les suc- 
cessions est déjá trop chargé et nous devrions 
le refaire si lo temps ne nous m anquait pas. II 
nous reste done l ’im pót su r les m atiéres pre­
m iéres.

L 'im portation des produits m anufacturés, qui 
avait diminué dans la période de 18i9 á ISó^, a 
augmenté do 1860 á 1869, e t il é tait nécessaire, 
pour les produits fraB9ais, qu’il fü t pourvu á 
cette situation. Telle est la  r.iison de l ’impót su r 
les m atiéres prem iéres.

On nous d it que pour la soierie ou les laines 
nous rendrons plus á  la sortie qu’á Tentrée. Eh 
bien! alors vous n ’aurez pas bien á  vous p lain- 
dre, messieurs les m anufacturiers. (Applaudisse­
ments.) Je suis un des plus intéressés dans Tin- 
dustrie, et quand je  vous dis de ne ríen  craindre, 
vous pouvez avoir confiance dans m es paroles.

L ’honorable m inistre  des finances continué son 
discours en dísant que I’Angleterre n ’a développó 
son commerce que par la protection. 11 cite les 
Etats-Unis, qui vivent aussi sous le régim e de 
droils prohibitifs s’élevant de 35 0 /0  jusqu’á  100 
et 120 0/0, e t cependant il n ’y a pas su r h s  fron- 
tióres des Etats-Unis une m iiraille de Chine tellc- 
m ent infranchissablo que le* produits ne ptiis- 
sent la traverser, et la  preuve, c’est qn’il en tre  
par les douanes, dans le trésor am érica in , ponr 
plus de 1 m illiard de receite-s.

Que, sous prétexte de liberté, on ne vienne pas 
ench.aíner la liberté d’un  pays. Croyez-vous que 
les Fltats-Unis aient demandé respeclueusement 
la  permission á  l'A ngleterre pour dim im ier ou 
augm entar un tarif?  (.Applaiidissements sur la 
droite.) Tandis que l ’Angleterre érigeait un sys- 
téme de liberté absolue, les Eíaís-Unis arboraient 
le systéme de la protection.

M. Pouyer-Quertier cite des faits Urés du ra p ­
port de M. AVels su r l'industrie  e t le commerce 
aux Etats-Unis, qui accusont un accroissement 
considérable, m algré l'im pot su r les m atiéres 
prem iéres. Ainsi la  production de la laine aux 
Etats-Unis a triplé.

La vérité est que le dro it su r les m atiéres p re­
m iéres n ’infiue pas su r le p rix  du produit fabri­
qué, ainsi que l'on t affirme certains orateurs. La 
laine a baissé du prix de 2?^ fr. á 100 fr. sans 
que le prix du vétem ent a it dim inué. (Rires. — 
C'est v r a i !) Eh bien I ü  en sera de meme pour 
l'im pót de 16 0 /0  proposé par le gouvernement. 
En réalité, l'im pót est payó par les nom breux in - 
term édiaires, entre les mains desquels passont les 
produits fabriqués.

Ah! je  sais bien qu’on d it que ce n 'est pas su r 
les classes aisées que pésera l ’im pót; je  sais bien 
que Ton dit que Ies classes pauvres payent p lus 
sur Ies m atiéres prem iéres que les classes riches. 
M. le m inistre des finances s’éléve contra cette 
assortion. L 'ouvrier, en fait de textiles, ne dé- 
pense pas plus de 10 fr. 60 c. (Exclamations.)

11 faut réfléchir que le vétement de l ’ouvrier, 
surtout.dans les campagnes, ne dure pas qu’une 
année ; l ’habit ne so renouvelle pas chaqué année. 
Le chiffre de l’im pót qu’au ra  á supporter l'ouvrier 
n’ira  pas au delá de 00 c. par an.

Quant á  la soie, si nous ne percevons ríen, no­
tre  im pót ne sera pas lourd. Nous sommes en 
présence de l ’adm ission tem poraire ou du draü '- 
Lack. II y  a une chose qui paiera, ce sera ce qui 
Testera en France; et l’innustrie sait bien que 
c’est en France que la soie est le plus employóe. 
J ’avoiie que, si l'on nous offrait un  peu plus de
10 millions neta au T résor, le T résor pourrait 
réfléchir. (Réclamations.)

Toutefois, nous croyons pouvoir obtenir 22 m il­
lions su r les soies restan t en France; nous avons 
mis le chiffre au-dessous de 22 m illions : c'est ce 
qu 'il ne faut pas oublier. M. Leurent avait oublié 
les peaux ae m outons et aussi les moiitons eux- 
mémes qui en tren t habillés et représentent 11 
millions 500,000 fr. au m oins d 'entrée. (On rit.)

M. l e  m i n i s t r e  d e s  f i n a n c e s  s ’o c c u m  des l a i n e s .
11 rappelle qu’en 18á8 les droits du Trésor on t été 
peu considérables, parce que l’on a  accordé une 
prim e de sortie poiir l’industrie souffrant de la 
crise de cette époque. En 1866, au lieu de 10 0 /0 , 
on a accordé aux m anufacturiers une prim e de 
30 0 /0  á la  sortie.

11 eu a été de méme en 1860. Les droits avaient 
été supprim és; m ais les m anufactures obtinrent 
pendant l’année 1860 le rem boursem ent de l ’an- 
née précédente. .

Relativement aux colons, l’honorable orateur 
assure que jam ais on n ’au ra  été plus certain de 
ressources assurées.

Le dravvback est une chose avautageuse i  ce 
point que la douane ne rédam e les droits aux ra f- 
fmeurs de sucre qu’au bout de tro is mois, six 
m ois, et ainsi TEtat prcte aux raffineurs, leu r 
ouvre un  véritable crédit.

Je dirai, continué M. Pouyer-Q uertier, pour 
l’industrie du lin et du clianvre, ce que j ’ai d it du 
coton et de la soie. II est indispensable qu’on sa­
che que dans ce pays nous avons voulu la porpor- 
tionnalité et l'égalité.

II y a une injustice á  dire que nous faisons sup­
porter aiitant aux uns qu’aux a u tre s ; je  fais appel 
AU patriotism e de chacun, et je  dis qu’on ne peut 
acciiser le gouvernement de voulm r l ’inégalité 
dans Timpót. (Longs applaudissem ents. — Mou­
vement prolongé.)

L’honorable m inistre des finances poursuit en 
disant qu’on demande au tan t au produit étranger 
qu’au produit national.

En 1859, les produits étrangers, m algré les e r- 
reurs du  drawback, fournissaient á  la caisse du 
Trésor 72 millions 500,000 fr .; en 1860, ils don- 
naient 70 millions 800,000 fr.

Serions-nous plus heureux que nos devanciera? 
A cette époque, ondem an d a it7 0 /0 , tandis qu’au- 
jou rd ’hui nous dem andons 13 eí U O /0  auxgran- 
des industries. Et en tenan t compte des erreurs 
d'apprécialions. M. le président de la République 
e t le Gouvernem ent ou t porté  le chiffre prévu á 
65 m illions.

Je sais bien qu’o iía  proposé une augm entatiou 
de 50 0 /0  sur les patentes. Eh bien I Je dirai ce- 
ci : dans certaines villes, su r 25 millions dus par 
les patontés, nous eu avons ju squ ’á douze ^tdem i 
non-payés encore, que nous avons toutes les pei­
nes ou monde á  faire ren tre r.

Certainement, ah ! oui, nous frapperóns les 
grandes pa ten tes ; nous y viendrons (Mouvements 
divers), á  moins que la Chambre ne revienne á 
l’im pót sur le revenu, dans cette voie que je  vou- 
drais voir fermée á jam ais . (Sensaüon.)

Ce n ’est pas le travail de i'Amérique, ce n 'est 
pas C e lu i de l'Angleterre qui paiera notre dette, 
c’est le travail fraiiQais qui doit payer la dette de 
la France. E t si Ton ne veut pas le comprendre 
ainsi, á  quoi serait-on obligé? On en viendrait á 

I faire supporter les cliarges á Talimentation pu- 
¡ blique.
; L’honorable m inistre des finances arrive á  Ta- 
' griculture. 11 d it qu’il ne dem ande rien  aux p ro - 
I duits qui servent á  la consommation, mais á tous 
' les autres produits ; suif, graisse, etc., etc.
' E h  bien! il faut donner á  l’agriculture une com - 
' pensation, en frappant les produits sim iiaireq 
étrangers.

Le m inistre des finances cite Ies chiffres de 
Timportation e t de Texportation de la soie. La 
soie a perdu 70 m illions dans son exportation 
L’Amérique protége la fabrique de la soie, ce qui 
cause des préoccupations fo rt légitimes au  com­
merce de Lyon, par les droits exorbitants qui,

Ayuntamiento de Madrid
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¡& l'entróe en Amórique, frappent les soierios de »
Lyon. -1 > I

Üü eat Ferreur?  d it M. Pouyer-Q uertier; il n  y ¡ 
en a pas, et les droits que nous cr^oos, quel ré-
sxütat produisent-ils sur le
M. T luers, une robe de soie de 500 fr., deoOOfr.
OU de 1,000 fr . palera 12 fr.

Una voix : Ce n ’est pas a s s e z  !
U .  i * o u y c i * - ^ u c r t l e r  : J ’avdue que cela 

ti'excite pas m a piLié.
C’est une conclusiou que je  demande. Vous iie 

pouvez pas avoir 3 et ÍOO fr. de protection sur 
votre industrie sans donner une conipensation á 
cette agricuUurc qui vous doune tout d 'abord les 
produits de votre industrie. Ce boa M_. Clapier 
(Rires A droite) aurait díi ne pas l'oublier. C esi 
^ n s l e  cabluet de M. Rouber que tout a  ele fait 
en tre  trois personnes.parm ilesquelles M. Cobden.

L 'industrie re<joit véritablenient un  d ro il de 
protection de 10 0/0. L 'agriculture n 'a-t-elle ] 
le  droit»d’avoir une compensation ?

Une voix á  gau.-he : C est la guerre sacíale !
W . l e  m i u U í r t * : C om m eni! la guerre  so- 

c ialel Je ne demande que régalittí des charges. 
C(i8 charges ne p¿seront que d’une m aniére in ­
sensible sur les classcs que nous devons surtout 
proteger. En rdsumé, nous ne touchons nulle- 
m e n ta  l'exportation et nous maiutenons lap ro s- 
périlá de nos industries.

Nous avons obtenu 305 m illions, comine nous 
l ’avions dáclard, su r les prem iers im pots; et,

Í; r á c e á c 0 S  impóls, nous avoiis eu le 12 (^tobre 
e moyen de teñ ir notre parole engagée á Berlín; 

nous avons pu assurer le payement d e  c e  que 
nous nous élions enaagés ¿ payer. Nous vous de- 
jnandons d’assurer egalement l ’avonir, ajoute M. 
l e  m i n i s t r e  des í i n a n c e s .  Toute m a v i e j ' a i  c h e r c h e  
A dávelopper i ’industrie dans m on pays.

M. Deseilligny a parlé de i’industrie du 
nous devons la protéger comme la p runell

fer,
_______ comme la pruiielle de

nos yeux. L’admission lem poraire resto aujour- 
d’hu i pour rin d u strie  d u fe r  e t elle m arche bien. 
Nous voulons conserver ce máme systéme pour 
le s  industries analogues en faisant disparaíire les 
abus, et c'est u n  Service qu i est dü  aux derniers 
m inistres de Tempire. L’hidustrie des textiles 
sera sauvegardée. Les produits entreront sans 
droits avec caution et so rliron t sans ríen  payer.

L’A ngleterre.a eu des dro its de douanes bien 
p lus considérables, fait rem arquer M. Pouyer- 
Querlier, elle a é lé  plus sévére; cela vous étonne, 
m onsieur de Lasteyrie, m ais cela est. (On rit.) 
M. le m inistre continué son argiim entation en 
g'appuyant su r des faits nonibreux et précis.

Je viens vous affirmer, d it en lerm inant le mi­
n istre  des finances, que nous ne vous deniandons 
que des droits proportionnels á la sítuation, i  la 
fcrtune  de chacun. Quels impóts propose-t-on a 
la  place de ceux du gouvernement ? L’im pót sur
les ^ \

L’honorable orateur m o.itre les inconvénients 
de cet impot, tandis que le projet du gouverne 
jnsiit favorise le commerce, facilitó 1 exportation 
e t assure les recettes certaines qui nous sont né- 
cessaires. (Longs applaudissements. — Longue 
agitation.)

Bi. B a u d o t  monte á  la tribune ; m ais l ’As- 
semblée est tellem ent agitée, ou  plulót ém ue par 
le discours de M. Pouyer-Q uertier, que le silence 
estdifficile i  obtenir. » . , , j .

P iusieurs voix léclam ent le renvoi de la  disr 
Cussion ádem ain .

US, B a i i d o i  : Aprés le discours que vous ve- 
nez d ’entendre, je  demande qu’on renvoie la  dis- 
cussion ádem ain . (Oui! o u i ! — Parlez! parlez 

I I .  G o r n i a l n i  monte á  la  tribune : Si l ’As- 
«emblée veut m 'accorder cinq m inutes, dix au 
plus, je  lu i dem anderai la perm ission de preciser 
la  question. «

Voix diverses : M. Raudot! M. Raudot.
M .  G c r m n l n  : Nous devons donner au  pays 

le  moyen d’acquitter ses d e tte s ; il nous faut tran - 
cher toutes les questions qui sont mures ; inais a 
cette henro on ne saurait voter les ta rifs! Vous

fiouver et vous de.vez á  cette heure voter /toO mil-

II y a une régle dans tous les budgets á la- 
qiielle vous ne sauriez m anquer. II vous fau t vo­
te r  d 'abord les dépenses et réservor les recettes, 
comme vous avez déjá fait. II ne s’agit pas ace ite  
heure de 650 millions, parce que, il y a  huit jours 
sculcm ent, vous avez voté une commission pour 
le  budget de 1872, chargée á  la fois de voter les 
recettes et les dépenses.

Voix diverses : M. Raudot l M. R audot!
U .  G v r n i a i t i : Laissez moi p réc ise rla  sim a- 

lion. Vous r e  pouvez pas voter la rcceiie saus 
avoir d’abord voto la dépense.

II faut d ’abord examiiier, contróler e t róduire 
la dépense. N'y a -t-il pas des dépenses extraor- 
dinaires qui sont tout a fait légiümes ?

Une voix : Co rt'est pas la question en ce ino- 
ment-ci.

U . l e  i ía * é s íc !c n t : Lai&scz parler et no pro- 
longez pas lu discussion.

n .  G e r i i i a S i J  : Je propose do votór d’abord 
le cliiíTre de /i¿8 m ilbons, su r lequcl nous som- 
mes, aprós tout, d’accord. Je demande le renvoi 
de laq u est'o n  des maliores prem ién s á la com­
m ission du budget de 1872. (Mouvementó divers.)

Ün ne saurait voter d'. 8 tarifs sans qu’ilsfussent 
examinés. Le gouvernement vous a dit que le 
traiié de 18W avait élé voté sans contróle; et ce- 
pendant les tarifs n ’ont été votés qu’aprés deux 
mois de discussions in lérieures dans l&gouverne- 
m ent.

II serait im portant que les tarifs fussent discu- 
tés par les intéressés. Le gouvernem ent a le res- 
pect de cette Assemblée, ei il est inipossible que 
la discussion soit étoijílée. Ne peu t-onpas voier 
d’abord 100 millions su r des impóts qui peuvent 
é ire  immédiaiement per^us!

Mais les tarifs doiverit étre d ’abord élaborés 
a 'c e  les intéressés pendant lo méme temps au 
moins qu’ou en a accurJés cu 1860! Je vou-lrais 
que l ’Assemblée déclaiát que la méme commis­
sion serait chargée de l ’examcn du  budget de 
1873. (Assez! assez! — Aux voix! aux voix!) L’As­
semblée ne saisit peut-élre pas m a peiisée! Vou- 
lez-vouB qu 'on renvoio á  dem ain? (Mouvements 
divera.)

I I .  T h i ^ r »  : Je veux préciser la question; il 
y a un principe á  voter (Acclamations á  gauche.)
ét ensuíte l’application des tarifs. Commeut faire 

si le prii

ÉCHOS D^PARTOUT
E ncoré  des v e rs . . . .  N ous accu e illo n s  ceu x - 

ci p arce  q u e  c ’e s t u n e  p r im e u r. lis  s e ro n l 
p ro ch a in em en t ch an tes, p a r  u n e  éto lle  dans* 
u n e  féerle  q u i se jo u e  e n  ce m o m e n t, e t l ’a u -  
te u r  de  la  m u s iq u e  est u n  co m p o siteu r b ie n  
c o n n u ... .  N ous n e  pouvons pas e n  d ire  p lu s  
long  au jou i’d ’h u i.

LA BALLADE DU PANAIS

V’U -t'y  pas qii’un jo u r  un panais poíRc,
Plus palé de tein t.qu’un crevé poussif,
Voyant un’ carotL’ qui faisait sa tSie 
S’en euam oura pour 1' mauvais motif.
Cjuand le vent du soir, dans sa téte verte,
Venait á bruire amoureusement,
Le panais dans l ’a ir  lanqait «n pur' pertó 
Des plaintes en vers qu’em portait le veni.

— Les bellesam ours sont «i douces chosis,
Viens, lui d isa ii-il: toi, rouge, et moi, blanc,

|Nous nous convenons ; nos fiU soront roses.... 
Ecoute la voix du p-anais clianiant!
— C’que tu  vas longtemps faire ton trouvóre ? 
Répondait.la belle avec dignité,
Et, désospéré d ' son sort su r la terre ,
L’ pana’S gémissait : « Oh! lasoc ié té ! »1 Un jou r, cepandant, la  carotte émue 
De ce long am our patient e t doux,

I Lui cria : « Panais, lu sais qu’ Qa me r ’ mué !
A m inuit, co soir, j ’ te  donn’ rendez-vous! »

I Tous d tu x  á moitié sortirent do terre ,
En faisant d’ leur mieux pour se re u n ir ;
Mais dans cet élat par la jardiniére 

I lis fu r’n t aper^us, c’ qui les fit cueillir.

q u i fa it  les m o ts , ch er eorre .spondant, c ’est 
I’u«age.

U ne ob serv a tio n  n a v ra u te  : ^
A la c é ré m o n ie  fiin éb re  de  R ueil, l’a rtille r ie  

é ta i t  b ie n  m ieu x  rep ré sen téo  q u e  lo jo u r  de  la 
fu n e s te  ba ta ille .

Don Spavsnto .LES THÉATRES

un ta rif si le  principe n’a pas été accepté au 
préalable? (C 'est é v iJe n tl)  Une fois le prin­
cipe voté, il sera indispensable que TAssemblée 
nomme une commission spéciale qui étudiera les 
tarifs.

II est im portant quo cette discussion ne se re - 
nouvelle pas, car elle trouble profondément le 
pays, et, en su ivan t l’opinion du préopinant, 
dans deux ou tro is mois il faudrait recommencer 
cette discussion. (Trés bien I) 11 est certain que le 
chifl're de l’impót atteindra tout juste la somme 
nécessaire au b u lg c t et aux besoins incontes­
tables.

Ces jon rs  derniers, je  vous disais : II ne peut 
y avoir de doute su r le budget de la  guerre ct 
sur les 20U millions d’amortissemeiA consacrés 
au reuiboursem ent jirim itif á faire á  la  Banque 
par suite de nos engagements avec elle. II faut 
aussi faire cesser le plus tó t possible los paye- 
meiits en papier. '  ^

Le fonu de la dépense est done m alheureuse- 
meut trop certain. É n  ajournant le reste, vous 
ajournez la perception de l ’impót, perception des 
plus considérables. Nous vous demandons une 
commi»sion a d  h o c  chargée d’appliquer le tarif.

Une fois les questions de principe résolues, les 
questions de temps seront rapidem ent simpüfiées, 
Ce travail sera moins long qu’on ne  ̂lo dit, et 
quinze jou rs  y suffiront. Je demanderai done á la 
Chambre do voter d’abord le principe, puis une 
commission spéciale des tarifs, et je  vous supplie 
de faire cesser Tagitation du pays. (Trés bien! 
tréb b ie n !)

H .  l e  c o m t c  d e  C b a u d o f d y  : Je désire 
vous parler d’un point qui n’a pas été examiné et 
qu 'il est extrémem ent im portant de résoudre avant 
tout. (Moúvement.)

Voix nombreuses : P arlez! parlez!
Autres v o ix : A dem ain! á dem ain!
H . d e  C l i a u d o r d y : La Chambre est fati- 

juée; et vous ne sauriez exiger d ’un  de vos col- 
égues de parler dans une sítuation pareille.

Voix diversca: A dem ain! á dem ain! — Parlez! 
p a rlez !

S I. l e  p r é s l d e a t  : L’Assemblée a  Tune de 
ces tro is dioses á faire. Renvoyer la discussion á 
demain. M. Raudot et M. de Chaudordy dem an- 
dent lo renvoi. L ’Assemblée peut continuer la 
discussion ; enfin elle peu t dem ander la clóture! 

Voix d iverses: A demain! Non! non!
La suite de la  discussion est renvoyée á de- 

main.
La séance est lovée á  six heures.

Le lend’main m atin le couple peu sage 
Se voyait vendu deux sous au marché,
Et, dans 1' pot au  feu d’un  honnét’ ménage, 
Simultanóment tom bait épluché.
Aínsi tous les deux, dans la m ém’ soupiére,
Eurent un  tombeau chaud et parfum é. . .
E t voilá comm’ quoi le m ariag’ sur ierre 
Perd ses agréments un’ fois co n so n vn é .

»* *
11 y a  enco re  des tro u v é re s , u u  a u  m oins. 

S i vous n e  le connaissez p as , p e rm e ttez-n o u s 
de  vous le p ré sen te r  : c ’est M. Jaeq u es  B or- 
n e t, d it  lo flóau de  la  C om édie-F ra in ja ise . M. 
B o rn e t ne  fa it  pas de  p iéces de  s o n c r u ; il se 
bo rne  á  ra c co u rc ir  celles des a u tre s , sa  d e ­
vise é t a n t : S u m m u m  ingenium , sum m a bre- 
vitas, ll a a p p o r té  h i e r a u  sec ré ta ire  gón éra l 
de  la  m a iso n  de  M oliére le s  p iéces c h ss iq u e s  
d o n t voici la  lis te , raccoui-cies de  la  m a n ie re  
su iv an te  : C in n a , 9A0, v e r s ; Tartu ffe, 920 ; 
B ritannicus, 8 2 8 ; le M isanihrope, 76A ; la 
M ort de Pompée, 952 ; le M enteur, 8 5 0 ; 
■R odogune,^\0-,les H oraoes.lhh ', la M ort 
de César, 5 1 8 ; le C id, 7 2 2 ; Maha

VENTES íRIMOBIUERES A L'ENCHÉRE

ruév m i i l h l T  de M* BERTON, avoué á Parití, 
b U J I aI Í  Croix-des-Fetits-Champs,
' i i i 'm i r r r  au  palais de iustice, a París, le 7 lé- 
W f c l l l l i  vrier 1872, á  deux heures:

dL SIAISON “T PARIS
m e  des PíTtes-Blanches e td e  la rué b te-lsaure, 2.
^  M iseá  p rix ..................  100,000 fr.

S“ d ’une m  t  IVAIV faisant suite á la précé- 
auire M A l o V i i í  dente,poriant le n Asur

la  rué Sainie-Laure. on non frMise á  p n x ....................  80,0(W tr.
S adresser á  M* Berton, avoué, et á  M* Bourse, 

avoué d París, rué des Vosges, 18. »

udicaiion en la c.h. des not. de París, máme 
_ su r une enchére , le 97 févner 1872, de 

a n  US a i C i i i n  áParis,rueVieiI!e du-iemple,.¿A, 
M s u p e r f  1,097 m. 07.Pord.38,130 fr. 

Miso áp rix , A50,(W0 fr.

2 0 9 f  4 située á París, rué d Aboukir, 3SI A ISO A et rué du Maíl, A,
Superficie, 595 m éíres.— P r o iu i t : 51,025 fr.

Mise áp rix  : £50,000 fr 
S’ad.áM* M ocquan,not., ru ed e  laPaix , 5.

]l T». fudication, naéme sur une enchére. en la 
A i r  J  cliambre des notaires de París, le 19 m ars 
1879, d’une

P R O P R IE T E  A P A R IS -A uteuil

D’IIVlSl 1 lU  11 v i *  par M. l’abbé l.évesqiw.
0 « l  /5í»i* l ld tr e s  Mi«eRáprixréun.935.00ofr. 
O  ¿ • 4 v i )  31 d vendre en quatre luts.

S’adresF erá  M* TÜRQUET, not., rué de Hano- 
vre, 6; e t á M* HAlNQCE, avócat liquidateur d é la  
Société, rué de Provence, 62, de 3 á 5 heures. “

■ í F l  I l A T L ’l  A PARIS, a%’onue Ujírich. 
I I L L  I l U l l l L  (Avenue de nm |;éra,tnce. 1.) 

Kevenu nei. 56,000 fr.— Mise d príx, »)ü,pao Ir.
A VENDRE, méme sur une enchére, en la cham­

bre des notaires do París, le jnard i 30 lanvier Í8i.9.
S’adresser d M* ALFRED DELAPALME, nota re 

d París, m e  Castiglione, n* 10.

¥)¥7 !tnP Ii'aux  criées de la Seine, le 3 févrjer 
1  L i l i  El 1872, deux heures de relevée,

DI) CUATFAl]
et d’une partió de la TERRE DE PARAV-LE- 
FKAIZIL, situé commune de Paray-le-Fraizil. can­
tón de Chevagnes, arrondissem ent de Moulms

^\:ontónance lotale : 575 hectares 31 ares 90 cen-
tiares enríron. p^i^.............  616,000 fr-

S'adresser pour les renseignem ents:.
V  A M’ LACOMME, avoué, rué Samt-Honoré, 

n. 350, dépositaire d'ime copie de 1 enchére: .
9» A M" QuUlei, avoué, rué du Marché Samt-

M* Leboueq, avoué, rué Neuv®-des-PetitS“

CIiai^p^^66,,^^tr^, a,vouó, rué Notra-Dame-des-

^ 5 “ A^M* De Bénazé, avoué, m e MéhiU, l ;
6* A M*Berlüt, avoué, passage des Petits-Péres, 

n  2 *
T  A  M' Moequard, notaire, rué de la Paix, 5;
8" A M* Forquet de Dome, notaire d Chevagnes; 
9» A-M‘ Bonabeau, avoué. d Mouhns;
10“ Sur les lienx, pour visiter, á M. Kehm, aa- 

jninistrateur. ”

lEHTE B L’EHCHÉRE D'OBJETS D’ART ET fflOSiLlEft

Succession de M"* la comtesse de 
MONTESQÜIOU-FEZENSAC

O B JE T S  d’A R T ^A M E P B lE M E lV T
ScuJptures par Houdon, Qodiün, Belles PEN- 

DULEá et CANDELABRES Lotus XVI. Pendnle 
en vienx Sévres; porcciaines diverses, falences. 
BRONZES D’ART. HORLOGE Louis XIV en m ar- 
queteri.'-BEAUX MEUBLESdes epoquesLoms XIV. 
Louis XV 6t Louis XVI Tapissenes.

T A B lE A llX  A1\I]1ís1 \S etModeiínes
AQUAREl.LES, DE8SINS 

Boucher, Drouais, Fragonard, de Heem, barón 
Gérard, Leprince, Roben H ubert, M"" Vigée Le- 
brnn , Vouet. . „  , ,  .. t .• /a-

Brascassat, Ciceri, Horace Vernet, Justm  Ouvné, 
Bonninaton, Charlet, Fielding, G éncault, Gudin, 
Isabey. Vernet. ^  «

VENTE hóiel Drouot, salle n“ 8 , ...................
Les lundi 19, m ardi 30 et mercredi 31 janvier 

1872, d 1 heure 1/2. . . .
M* Charles PiLLET, com raissaire-pnseur,. rué 

de la Grange-Baleliére, 10.
EXPERTJ :

Pour les tab leanx :
M. Francis PE U T,

7, rué Saint'Georges.

M ahomet 361*;
leJoueur, 800.
'  M. Jaeq u es  B o rn e t, q u i sem ble  d ev o ir fa ire  
p ro ch a in em en t u n e  c o n cu rren ce  av an tag eu se  
á  M. G ag n e, e s t u n  ho m m e de  q u a ra n te -c in q  
ans en v iro n , co u rt, íra p u , avec de  longs ebe- 
veux  n o irs  c la irsem és. II a  l ’a ir  d ’u n  p ay san ; 
il a , d u  re s te , é té  p á tre . II an n o n ce  la  fe rm e  
in te n tio n  de  d o n n e r  des conférences en  p le in  
v e n t p o u r  développer son  systém e.

** *
D o n n o n s u n e  leqon de  f r a n já is  á  u n  lec- 

te u r  g r in c h e u x , q u i p ré te n d  q u e  n o s  rep o r- 
te rs  n e  c o n n a issen t pas ce tte  lan g u e , p arce  
q u ’u n  d ’e u x  a  é c r it  h ie r  rétarneur a u  lie u  
d'étam eur.

L ’u n  e t  l ’a u tre  se d íse n t, com m e é c r ira ie n t 
N oél e t  C hapsal.

V étam eur, c’e s t le fe rb la n tie re n  b o u tiq u e , 
q u i v en d  les cassero les é tam ées p o u r  la  p re -  
m ié re  fois.

Le rétam eur, c’e s t r in d u s t r ie l  e n  p le in  v e n t 
q u i les ré -ó ta m e ...

Ce n ’e s t p a s  le d ic tio n n a ire  de  l’A cadém ie

ATiS m RCTiOKRAIIES

CRÉDIT EOXCIER R’íSPAGKE
Le comité nommé le 7 janvier courant par les 

aciionnaires et obligatan’í.s du Crédit foncJer d Es- 
pugne, vouiant arriver d connaíire le plus exacte- 
m ent possible la silnation de co'te Société, invite 
If.s portenrs de litres qui vondront paruciper d 
jV t i f  qui sera réaüsé d présenter leurs titre.s dans 
un  délai de quinzi jours pour étre estampiUés; d 
défaui ils ne seront pas admis.

s’adresser :
A M. PréVerd, 5C, rué de Paradis-Poisseumére, 

de 3 d 5 heures: et au Directóur du Courrier d’E ta t, 
7, rué de Navarin, de 9 heuresdum alind  1 heure «

OFFICE FINAACIER
1 / ITIUT Ci® toutes valen rs  m ob ili^  

1> ,». *  ET W L l l  1 Lres,rentes,aciions et obli- 
gatiV Ar b iiRACES. Préts et avances sur litres, revorts. 
Paiemem c t esc* de coupons; renseig* sur t“  valeure. 
Alexandre A rm and, S.r.D’AMBOise-RiCHEUEU, Pans.

RENTE ITAIIFJNE .
On peut encore vendre ou t*changer les anciens 

titres et toucher immédiatemem le epupon dr jau- 
■ vier, en s’adressant d la Banque des Rentes et Pen­
sión;, 5, place de la Bourse.

ÍlOMBABBESiI%ÉG\PTlENNES 
DETTE CONVERTIE O’AUTRiCBE
PÉRUV1EN, OTTOMANS 1865, eic., etc.
Payement In in ié ília l avjec p r iiu c  des coupc*ns 

de janvier 1872. Chez E . Besny et C*> banqmers, 
rué Drouot, 15, á París.

L ’affaire d u  'rh é á tre - l ta l io n  e s t p resque  
conclue. M. M artin e t e n tre ra it  e n  possession 
de  la  salle  V en tad o u r á  la  fin  d u  m ois. N ous 
tenons ce  ren se ig n e m e n t d u  d ireo teu r du 

[ T h é á tre -L y rlq u e  lu i-m ém e.

** *
l i  y a  u n e  v íu g ta in e  J 'a n n é e s , le fila de 

W e b e r  v in t á  P a ris  o ffrir á  M. C ro sn ier, d i- 
re c te u r  de  T O péra, u n o  p a r tit io n  in éd ite  de 

I T a u te u r d u  Freyschutz.
L 'a u to c ra te  q u i ré g n a it  a lo rs  ru é  Le P e le - 

; t ie r , n e  d a ig n a  d o n n e r  a u d ien ce  a u  fils d u  
g ra n d  m a lt ie  a lle m an d  q u ’ap ré s  lu i avo ir 
iaissé so llic ite r p e n d a n t p ré s  d ’u n  m ois cette 
insigno faveu r. ín u tilo  de  d ire  q u e  la  p a r ti­
tio n  n ’o b tin t m ém e p as  los h o u n e u rs  d ’u n e  

, au d itio n .
C ette  ceuvre v ie n t d ’é tre  re tro u v é e  p a r  M. 

M artin e t, q u i se p ropose  de  la  d o n n e r  p ro - 
' ch a in e m e n t a u  th é á ire  lyri<{ue de  l ’A thénée.

E n  a tte n d a n t, o n  ré p é te  acü v em en t la  p iéce 
de  R icci, d o n t la  p re m ié re  rep ré sen ta tio n  est 

I im m in en te .
A

Voici le  p ro g ra in m e  d u  h u itié m e  festival 
p o p u la ire  q u i a u ra  lieu  le d im an ch e  21 ja n ­
v ie r, á  d eu x  h e u re s , a u  Ih éá tre  d u  C b ite le t , 
sous la  d ireo tio n  de  MM. H en ry  LitoHf e t 
C ressonnois :

P r e m ié r e  p a r t ie .

1. O u Y erlu reá n  P é r e  G a illa rd . Reber.
2. Symplionie concertante sur

A n n a .........................................  Donizetli.
B o len a , arrangée par Fesey,

avec*soli p a r MM. Chollet 
(violon), Duvergés (fióle), 
ilem m e (clarinetie), et Lal- 
liet (hautbois).

I 3. Chanson du Roi de Thulé et '
a ir des Bijoux de T a u s t ----- Ch. Gounod.
ChantésparM"®HéléneLoyé, 

éléve de M”*® Ugalde.
' A. Ouverture de S a r d a n a p a le .  V. Jonciéres.

D e u x ié m e  p a r t ie .
1. Lea G ir o n d in a  , ouverture

d ram atiq iie .............................. H. Litolff.
2. Chanson de F a n fa n  et ronde 

chantéesparM'^®HéléneLoyó. J . Cressonnois. 
/A. Menuet des feux follets 
L (D a m n a íio n  d e  F a u s t) . . .  H. Berlioz.
)B. R éverie .............................  Schuniann,

................  R. Planquette.

D ’ab o rd  A lfred  de M usset, p u is  son  fré re , 
M. P au l de  M n=set, au x q n e ls  il fa u t a jo u te r  
MM. D .an as  liis, S u rd u u , N u itie r , d u  Lóele,

¡ G alley  e t  O ffenbach , L e  m a t 's íro  a , e n  effet, 
co llaboré  á  la  piéce, to u t  en  éc riv an t sa  c h a r -  
m a n te  p a rtitio n .

* * *
M. G ustave  L afarguo  n o u s  p ro m e ita it, d au s  

u n e  de  ses d e rn ié re s  c h ro n iq u e s , de  fa ire  
jo u e r  Sardanapale  a u x  Fo lies-N ouvelles, si 
n o u s  o b íen io n s  de  S tra u ss  q u 'ü  e x é c u tá t la 

■ valse  de  Suzanne au B a in a u  b a l de  TO péra.
N ous avons v u  h ie r , á  T O péra-C om ique, le  

¡ cé leb re  ch e f-d ’o rche« lre , q u i n o u s  a  a ssu ré  
q u e  la  valse do M. L afargue  se ra it jo u é e  au  
b a l de  san ied i p ro ch a in .

A u to u r d e M . L a fa rg u e  á  r e m p l i r s a  p ro - 
m esse.

Jennius.

La société de musiqiie de chambre de MM. 
Charles Lamoureux, Colblain, Adain et A. Tol- 
becque, annonce son deuxiéme concert ponr le 
samedi 20 janv ier á 8 heures 1 ¡% dans les sa’ons 
Pleyel, avec le concours du  pianiste H enriTissot.

BULLETIN COMMERCIAL

Pai‘I s , le  19 janvier 1872.
C é ré a le s

Méme m arché. Peu d’a.Taires.
& '«rinea d e  consoD am ailen

La vente est laborieuse.'
Marques hors ligua, 83 » i  * * — Choixj 

82 » i  » » — Marque D, 62 » A » ■ — 
i Bounes m arques, 79 >» á 81 » — Serles c©u- 

rautes et ordin .7 0  m i  SO »*.
11‘a r tu e e  <ie euuasiiieree 

i  Les farines de commerce sont calmes. Offres 
nombreuses.

F arinca  h u i t  m a rq u e s
Dispen. oaoi’. du m eis, 7 9 » » - -  Prochain, 79 

50; — A prem iers, »» »» — Mars et avril, 81 »».

F arinea  aupérieures
i D isp.cour. du mois, 78 >*»—Prochain, 78 50—
, A prem iers, »» »» —Mars et avril, 79 »».

U iiiles
Les cours de Thuile de colza sont faibles avec 

trés peu d’acheteursetbeaucoup d’offres.
Disp., »*”» »» —cour. du moi», 109 »» — 3 p ro -

1AQ Kfl I. __ fi íIai^

SOUSCRIPTIOJi PUBLIQUE ,
3 . 0 0 0  O b l i g a t i o n s  d e  5 0 0  f r a n o s

REMBOURSABLES PAR TIR A O ES EN 90  ANNEES 

DE LA

SO C IÉTÉ D ES CHEM INS D E FE RDES VOSGES
CAPITAL : A M ILLIONS

S ié g e  s o c ia l  á  E 'p in a l (V o s g e s )

6 . 0 0 0  O b l i g a t i o n s  d e  5 0 0  f r a n c a
REMBOURSi.\BLES PAR TIR A O ES ÉN  95  ANNEES 

DE LA

SO C IÉTÉ D ES CHEM INS D E FE RDE S E IH E -E T -IA R N E
CAPITAL : 1 M ILLION

S ié g e  s o c ia l  á  P a r i s ,  4 6 , r u é  L a f a y e t t e

I Ces obligations r a p p o r t c n t  t  á  f r a i i c s  
d - l n t é r é t  n m i u e l ,  payables par moitié, les 

janv ier et 1®'' juillet.
L es  So c ié tés  d é c la re n í exp resa ém en t q u ’a u  oas 

oii l ’im p d í  de 3  0 ¡ 0  s u r  les r e v e n u s  d es  va leu i's  
I m o b ilié re s  s e r a it  v o té  p a r  VA ssem blée na tio tvx le , 
ellea e n  p r e n d r a ie n í  le p a y e m e n t  d  le u r  e h a rg e .

LE PRIX DÉMISSION EST FiXÉ
J o u U N a i i c c  f l u  1®‘‘ j a n v i e r  I S I ^ ,  jk t

S C I  f r a u e s  payables en souscrivant;
•Ou :

9 C 5  f r a n v s  avec faculté de l l b é r e r  e i i  
p i u s i e u r s  v e r s c m c u t i t ,  savoir :

e s  f r a i l e s  en souscrivant;
IO O  — du 15 au 25 m ars;
IO O  — du  10 au 20 mal.
9 0 5  f r a i l e s .

— A der-chaius, 108 50 — A d’ótd, 
niers, 10-'* »«.

L’huile de Un est saus variation.
Disp., 101»»—cour. d a  mois, 100 5 0 — 3 pro- 

chains, 98 50 — A d’été, 99 »»*.
y T ro is - s ix
Méme sítuation.
Disponible e t cour., 56 »». — Prochain, 56 50. 

— M arset avril, 59 »». — A d’été, 61 75.
S u c re s

Les sucres eont trés fennes. On demande les 
blancs á 80 fr., les 88° obtiennent facilement 
69 76.

LA SOUSCRIPTIOH EST OBYERTE
L e »  SIS e t  j a n v i e r

ChezMM. DREYFÜS, SCHEYER et C®, ban- 
¡ quiera ci P a r ia , 2 ,  r u é  d e  la  C hausaée-d’A n t in .

Dans le cas oü le chiffre des souscriptions dé- 
passerait celui des obligations émises, elles se- 
raient réduites proportionnellem ent.

Les d e m i m d c s  d o i v e u t  é t r e  a e e a u i -  
p a g ;n é e 8 ,  soit du m ontant intégral des titres, 
soit du m ontant du versem ent en M a n d a ts , 
C héquea  ou  B ille ts  d e  B a n q u e .  — On peut aussi 
verser aux succursales de la B a n q u e  d e  F r u n c e ,  
a u  c r é d it  d e  MM. DREYFUS, SCHEYER, et C«.

Les obligations de la Société des Vosges sont 
cotées á la Bourse de P arís ; celles de la Société 
de Seine-et-M arne le soront aprés Témission.

iC. Vieille chanson...............
D.Valse-entr’acte de la Boxte
 ̂ d e  P a n d a r e .......................  H. Litolff.

A. Ouverture de F r e y a c h ü íz . . .  C. M. de W eber. 
5. M archedusacreduPropA cíe Meyerbeer.

A propos d u  P assant, q u a n d  com m ence- 
ro n t, á  l’O péra-C om ique, les répétU ions d e  
c e t o u v rag e  , a r ra n g é  p a r  M. C oppée lu i-  
m ém e, p o u rM . P a lad ilh e , u n  des je u n e s  com - 
p o s iteu rs  de  T aven ir?

«
Savez-vous com bien  de  p e re s , com pte  le 

Fantasio  q u e  v ie n t de d o n n e r  I’O péra-C om i- 
q u e , e t q u i, so it d i t  e n tre  n o u s , e s t c e r ta in e - 
m e n t le succés le p lu s  m ériló  q u ’a i t  o b te n u  
O ffenbach?

H u it, n i  p lu s  n i m oins.

CESSATIONS DE PAYEMENTS

J u g e m e n ts  d u  1 7  ja n v i e r  1 8 7 2 .
MORIS (C harles-G régoire), lim onadier, de- 

m euran t a  P a r is , rué  Nolre-Dame-de-Naza-
33

CHAUVEAU (Josaph-AJolphe), passementier,
I dem eurant á Paris, rué  du Cloitre-St-Jacques, 3.

M.\RCHAND(Clovis-IsÍdore),marchand de vin, 
dem eurant á Paris, rué Saint-Bernard, 12.

Dame veuve COSSU (née Marie Mongérard, 
veuve de Víctor Cossu), ladite dame tenant hotel 
meulfié, dem eurant á París, m e  Montorgueil, A8.

DREYFUS (MoTse), marchand de nouveautés, 
dem eurant á Paris, ruó Keller, 16.

SIROT (Adolphe), em balieur, dem eurant á  Pa­
rís , rué  d’Aboukir, 101.

RAGAINE, m archand de meubles, dem eurant 
á  Paris, avrnue d’Orléans, 3.

LANFANT et BOUCLIÉR, dem eurant á Paris, 
ruQ des Jeíineurs, 21.

En vente, chez Téditeur Lachaud, place <fu 
Théátre-Franqais, A, la brochare : D u  R e c ru te ^  
m e n t, d e  V O rg a n isa tio n  e t d e  V In s tr u c t io n  d e  
V arm ée  fra n ^ a ia e , par M. Léonce Détroyat.

Le Conseil d’A dm inistration de la S o e i é t é  
A u t r i e l i i c i i u e  I .  R . P .  d e s  e h e n i l n s  d e  
f e r  d e  r E I n t  a Thonneur de rappsler á MM. 
les porteurs d’actions anciennea de la  Société 
qu’ils on t le droit de souacrire á la nouvelle 
émission votée par Tassembléo générale du  13 
ju in  1871, á raison d’uuo aotion nouvello pour 
quatre actiona anciennea.

Le m ontant du versem ent á  eíTocluer su r lea 
actions nouvelles est de 200 franca avec leS in té- 
réts de re ta rd  á p a r tir  du 1°'' janvier.

On souscrit á  Paris, C r é d i t  jM o b i l i e r , 15, 
place Vendóme, e t á Lyon, au C r é d i t  L y o n n a is .

Le directeur poUtique géra n i: Léonce Détroyat-

«CKITS £T VEHTES DE FONÜS DE COttBERCE

T l l I A l i l !  places, machine á vapeur,
Jui& l U i n .  bail 18 ans, )oy. 2,000, bén .net 13,000; 
prlx A8.000 fr. — M. BAUDOIN, bd St-Denis, 16. »

Gd I I A T I 7 f  iix^ohlé (un des plus élégants de 
H U I  VjMj  Paris),ácéderdePU ile:cour,porte- 

cochére, 72 n°*. Produii certain 60,0f.0 f. Prix 30,000 f. 
(Vérit.ocoas.).—M. Laliayes, boul Sébastopol,103. «

11 .i j^ H ! l l7 f A ¥ iF  fonds de mercerio etrubans, 
Ifl tónu 10 ana méme personne.
Aff.5ü,000.Pr 8,000 Fac.Occas.Bernier,A,r.'rurbigo.»

A 1* Hotel meublé,Madeloine Pr. 35,000
í l . g H I I H l l f r .  Cfethótólvautdepuis20 a n s 90,000 
fr. i" Piusieurs Bains et Lavoirs, de 25 á 70,000 fr. 
S'Charge de Facteur, halles centrales. Pr. 100,000 fr. 

M. Labitte, ruc de Rivoli, A9. »

A eéder |> n ^ | \ l T f r r C  chimiques et appareíls 
éiab .de 1  I t U J i U J  I  3  pourpnolog (grosetdét.) 
3ü,t)OOf.As.BoutiUier-Deraontiéres,b Sébaslopol,9A«

ép . forcé. A vend., p . le 1/3 de sa val., un bop et 
. ' anden  maR , spéc. d ’art angl., parfum  etriche 
fantais. P r.: 19,000fr. Liebbe, r .  du h Septemb., 8.

A I ’AILIAATE- HORIOGERIE 
BIJ0UTERIE & PEIYDH.es

■..EFOIIK^TIEB, OI—et 59, r. nainlmtcau
M o n t b e s  N E ü V E s e n o r e t á c y l i n d r e ,  8  rubis^OOfr.
M oNTRts N K u v E s e n a rg e n te tá c y lin d re . 8 r u b i s , 8 5
Montees N s u v E s r i c h e s  en or, depuis IO O  á 5 0 0  
Montees Rf.montoirs en or, depuis H O  á 1 ,0 0 0  

Grand choíx de p e n d u l e s  et candélftbres. 
Toute l’liorlogerie est garanlie s u r  facture. 

Cbaine? pour dames en or,depuis 50,60,80et au-dess. 
Chaiiies d e  gitet en or, depuis 35. AO, 60 et au-dess. 
E xpéd ie  centre un  m andat sur la poste. (Affrauchir.)

lAIT CONDENSÉ Sl'lSSE
1 "  P r ix  :

I ,  llei-nc- 1 8 0 T
’í  M édaüles:

P a i‘i» 1 8 0 T
<  la a v rc  1 8 0 8

.V ltoiia 1 8 0 9
^  Seúl approuvé par le B*" de LIEBIG 
I- S e  vend  parlout.

Dépót pour le gros :
3 0 ,  r iic  iIOM P e tite s-lilo u riee

Qiiatie 
magnifiq* es 

OITURES
CHiiVAll RIJSSES

VOITURES qtii viennent de sortir des ateliers de 
M. Binder A VENDRE. Bonne occasion. S'adresser 
au n* 99, avenue des Champs-Eiysées, n* 90. »

IIDUSTRIE ET COIHEBCE

A l / F l U n n  É  magnifique CHEVAL de selle ir- 
\  l l j l i  11 l i e  lamíais, t'o rt, trotte vito et haut. 
Visible le m at'u , 31, place St-Ferdinand (Temes). «

FRÉDÉRIC, CíiEVAlIX
5, r  de Sablonvillc, porte desTem es, París -Neuilly, 
VIENT de recevoir un beau transport de chevaux 
ANCLAIS de selle et d'ATTKLAGB PRÉtS AU SERVICE.

LOCITIONS

GRAND TERRAIN NE .,o K ,
avec faijade de 36 m étres su r la rué Cháteaudun, 63, 
á louer immédiatement.

S’adresser á  M. DAINVILLE, archrtecte, rué 
Cháteaudun, 57, tous les jours avani 10 heures, 
ou de 1 heure á 2 liebres.

IVIS DIV£R$

KM

ID*
Pour les objetó d’art : 
M. Ch. MANNHEIM,

7, rué Saint-Oeorges.
EXPOSITIONS :

P a r l i c u l i é r e ,  le s a m e d i  27 j a n v i e r ;
Publiqu?, le dimanche ^ ja n v ie r  1872, de 1 heure 

á 5  heures 1/2. ”

Sirop d é p u ra ü f -  enítérm m t u c f f e í a l l a »  jic e s  du sane et des général
^ R„p ñicher 19. d París, et dans toutes Ies pharmacies.
Kxiffer I» Au Doeteur GlUAtlUSAC SAlIMT-GERVAI»

Imprimerie, Clicherie, Fonderie SÉEIÍIERE et C% 123, rué Montmartre, 123

ílM  V A  A A A  r i t  á placer dans les affai- 
m O  k  O t i s U v U  t * i l |  res telles que : Ban­
que, Com mission, Industrie , Commerce. Sadresser 
aux initiales X ... 51, poste restante, París.

de Pouliüien s el de ProduiU 
DE P U R  SANG ARABE

p r o v e n a ^ t

DES HARAS DD YíCE-ROI D’ÉGYPTE
I jC V cud redfi 9  F é v r le r  l^ llS

II sera procédé, dans Fenceinte de 
rilippodrom e

ITGíEHE —  lÉDECINE -  PHIRBACIE

FRERES MAHON, 1! R1V01L30
Maladies de lapeau etdes chaveux, dartres, secrétes.

AUT végétale.Guérison immédiate. i  
l i l J I i i i l i U i l  fr.Oelée.ph.l0,r. des Lombards.

PAPIER-RICOÜ[infaillible pour guérir 
I.AsthmeetOppression

Pr.3 i. r . iu c o u , chimiste, B. Sóbastopol, 96, Paris.

«
á la vente aux enchéres publiques de 

10 ÉT A LO N S 
3 5  P O U L lN iÉ R E S  
4 5  PR O D U IT S

Des catalogues détaillés sont tenus 
á la  disposition du public,' au Caire et 
á  Alexandrie.

Ils seront euvoyés á  toute personne 
qui en fera la demande.

pROG^A^ñME DES SPECTACLES
DU 19 JANVIER 1872

OPÉRA. -  Y ll. 8/4 
LE PRÜPHÉTE 

Ojj. 5 3. Seribe, Meyerbeor
A'id6s 
fierthe 
Bq enfatil

jean
¿acharie'
üLerlbal

Joñas 
IJn soldat

tn  paysan

m \

'Bloch 
Mauduil 
Fursrh 
Dwbordos 
ViUarel 
Ponsanl 
BaUiillft 
Gaspard 
Grisy 
Hayet 
Meimaml 
ftiorel 
Frérel 
Cléopbas

THEATRE-FRANC'liS..-'^»'- 
CmUSTIANE 

c. 4 a. Ed. Gondinel

ODEON. -  7 h. 1/4
LES PRÉCIEÜSES RIDICILES 

c. l 3- oy vers, Molléra.
LE PASSANT^

C. t a. en vers, Fr. Coppée. 
Zaneliü M"** Sarali Bcruliartlt
Sylvia M. Colombier

TARILTFE 
c. S a., Moliére 

Tttitufle GeíTroy
Valére P- Bt'lon
Orgoü Roger
Cléanlo Lauto
Damis D. Rídianl
LExempl Richard
Loval Fréville
Elmire Al“' ‘ M.Colombier
ll”* Pernelle
Hariannc
Dorioe

Lainbquin 
J . Beriilianlt 
Ramelli

Comte de Noja 
De BeauLi iaod 
ttaubvay
Soloi»
De Riirhonn 
De Riiae 
Beootl 
Auatolo 
La baronne 

• Christiaiit' 
Adrienie 
Benriette

Delaunay 
Coqueliri 
Febrre 
Prudhon 
Kime 
Thlron 
AiuxoudKT 
Jouinard 

M“”  P. Ponsin
Reichorobere
Tboler
Mu tin

OPÉRA-COMIQUE. — 8 h- 0/0
LE MARIAGE EXTRAVAGANT 

ap -c. d’aprés Désaugiers et de 
W...,parM.E. Cormoo 

musique do M E. Gautier 
Le doeteur Nathan
Fdounrd Ponchan!
Darmancé Darousl
Simplet Bamolt
Betzy M"* Guillot

ZAMPA
op.-c. 8 a. Melesville, Uérold

Zampa Llíérie
Alphonse Idrac
Daniel Potel
Dándolo Barnold
Le corsaii-e Julien
Gamillo M‘ Cico
Ritta Reine

THÉATRE-LYRIQUE. -  8 h. 0/0 ,

JAVOTTE
op.-c. 3 a., A.Thompson, F. Joñas.
Le chambellan Péterv
Brock Solon
Nick Aujac
Tom AudranJ

portear Palianti
2* porteur Robert
Le pr. Edvard M Ugalde
Javotte « Dóuau
Isabelle Forni
Pamélía llorosini.

GYNNASE. — 8 h. 0/0

UNE VISITE DE NOCES 
c. 1 a., Alexandre Dumas file.

Cygnerol Landrol
Loboiinard Raynar.l
Un domestique Víctor
M“*deMorancéM'“*’Fromenlin 
M*'de Cygnerol Kelly
Justine Juhette

U  PRINXESSE ÜEÜRÜES 
c. 3 a., Dumas fils.

De Terremonde
Georges de Birac
Víctor
Galanson
Cerviéres
Le barón
De Foodetle
Valeiiliiie
Séveriiio de Birac
Sylvanie
La baronne
M“* de Périgny
Rosalio
Bertho

Landrol
■pujol
Raynard
Francé
Clric
Murray
Train *
Fromenlio
Desclée
Pierson
Massin
Prioleau
Bédard
Jeanne

VAUDEVIUE, -  8 b. 1/4

LES FAUX BONSHüMMES 
4 a., Tb. Barriére, Capendu.c.

Edgard
Péponnet
Dufouré
BasSecourt
Octave
Verliltac
Lecardoneel
Anatole
Raoul
AugUbte
Germain
Eugénie
M“* Dufouré
Emineline
Suzanne

Brindeau
Delannoy
Parade
Saint-Germaio

^Delessart
Uicquíer
Coi'oalid
Doria
Walier
Fauvre
Hoisson
M'iraod
Aiesi.s
Fayolles
Desebamps

MRIÉTES. -  7 lí. l/S
LE TRONE D'ECOSSK 

op.-b. 3 a. et 4 tabl. Ad. Jaime, 
Héctor Crémieux, üervé.

CHATELET.-7h. 0/0
LE JÜIF ERRANT 

dr. 5 a., 21 tabi., Eugéne Sue

Robert-Mouton 
Mac-Razor 
Buckíngbain 
Le barón 
D’Estourbiky 
Dentó Gcncibal 
Dickson 
Mac intoscL 
Jane M
Flora
Robert XX 
Julia 
Fanny 
Anna

Dupui: 
Gronier 
Léonce 
Barón 
Daniel Bac 
H. Duval 
Rordier 
Videix 

• Vanghel 
Cliaumont 
B. Legrand 
A. BognauU 
Bessy 
Schneider

PALAIS-ROVAL. -  8
TRÍCÜCHE ET CACOLET 

V. 6 a., H. MeUhac, L. Halévy.
Tricüche 
Cacolet 
Le duc Emite 
VanderMDt 
Osear-Pucha 
Breloqne 
Des Escopettes 
Uippolyte 
Justin.
Un dome-stiqué

Brasseur
Gii-Perés
JÚyacmthe
Lfiéritier
La.<soucbe
Bucaille"
H. Dcrval
Villemer
Ferdinand
Maillard

i Dagoben 
I Rodin
¡ Jac. Rencponl 
; Daigrigny 
1 Agrieol 
I Gabriel 

Gringalet 
! Horock 

Le JuU 
Dupont
Lo bourgmestre 
Un notaire 
loHot 
Djalma 
Samuel
LaBaccbanale M*”
La Mavenx
M“* dé Cardoville
Pr“* de Sl-Dizier
Blanche
Roso

F. Bombaoce M“'* Julia Barón 
Bernnrdine Valérie
M'°'Bocquem Delille
Georgette 
Virginio 
Une bonne

L. Bretón 
ílictle 
E. Bilbaut

Dumaíne 
Paulin Ménier 
P. Deshayes 
Latouebe 
Montal 
Angelo 
Courtés 
Jouani 
Donato 
Guimier 
Tliierry 
Danjou 
Marchand 
J. Worms 
Théol

*G. Hontaland 
Lacressonniére 
P. Desbayeg 
U. Brindeau 
Jeaime Tbéol 
Julíette

AHIBIGU-COMIQUE. “  7 b. 1/2 
L’ARTICLE 47 

dr. 5 a,, 0 tabl. A. Belot.
G. du Hamel Régnier
Haxiller P. Clévei
Mattre DoIiUs Faille
De Rives Brelet
Doeteur Combes Mangin
De Ueziu Seigiet
Cora M“*' Rousseil
M"' du Hamel ThaYs Pelit
Haratli E. Beaujard

6AITÉ. - 7 h. 0/0
LE ROI CAROTTE

op.-b., íéerie, 4 a. 22 tabl.
Fridolin Masset
Pipertrunck Soto
Truc Alezandie
Koffre Grivot
Le roi Carotte Vicini
Quiribibi Aurélfí
Ladislas Gravicr
Schopn Calleuile
Traes Pelorrae
Pansa Gaspard
OUocas Lemaírc
Pslt Mallot
Gurgés Uucheiard
Robín,Lucren M“*' Zulma Boulfurd
Rosee du soir Seveste
Cunégonde Judie
Corrine Gilbert
Coloquinte Hai'iani
M“* Pipertrunck P. ¿Yon
M'* Truck Herbeer
M“‘ Koffre DevenaV
M“* Schopp Slfpbaiie
Thicla Drouard
Chrístiaoe Brache
Iphis A. Melte
Medalla Viilanova ^
LareinedesAbeillesAnita ...■
Gilda CouduriOT

BOUEE DE NEIGE
opéra-bouffo en 3 actes

Baiabrelock Désíré
Lo caporal Bertbelier
Le grand kbao Montrouge
Kasnoiseff td . Gcorges
Cachniyr Duplossv:-
Kraoack Guyot
Paul Eaioff Víctor
Polapotinskí Moobars
Un buissicr Choudey
Stépbaneska M”"  Thierrct
Olga Peschard
Grégorine Bonelli
Scbamyl C. Nordet
Patchouline Ribeaueourt
BéréEÍna J. Ramellini

CHATEAU-D’EAU. - 7  h. 8/4

QUI VEUT VOIR LA LÜNE? 
revuc en 8 actes et 8 tableaux, 

Blcndeau et Monréal.

BOÜFlES-PARiSIEUS. -  7 h. 1/2
LISCUEN ET FRITZCHEN 
op. l a . ,  Paul Boi.««elüt; 

r  ütfenbarh.

Godefroy 
St-André — Cora
Baldaquín 
Picotin — Gargo- 

tard— Erostriúe 
Le régisseur 
Diogéne—Caramba 
Maujava
Hadeleine — Ui- 

ne've — Boulin- 
itne M“*’ 

La Revne

Hiitemaos
Touzó
Mercier

L. No5l
Mondet
Rodríguez
Germain

Tassily
Martha

FOLIES-DRAKATIQUES- -  7 h. 1/2

INSULTE MA FEMME1 
c. 1 a., Ph. Gille el A. Marx.

lf: canard a trois  becs
opéra-b , 3 a,, Jales Moinoaux. 

musique do E. Joñas,

MEIÍUS-PUISIRS. -  7 b. 0/0

Repi'ésenlatiocs de M'‘* Tbói-ésa

LA REINE carotte 
p. fant. en 3 a, et 12 lableaui 

Moulinot Gatinais
Le vieux roí Wiliiam 
Un monsieur Dumoulia 
Jaqueliiie, la reine

Carotte M“*‘ Thórésa 
Nichelte, un page Cl. Monicr

FOLIES-HOUUEUES.-O h. 0/0 
RELACHE

THÉATRE DE CLUNY. -  7 h. 1/2 
MARIE JEANNE

dr. 5 a. 6 tab., d'Ennery, Uaillian.

CIRQUE lATONAL -  « b-
(Boulev. du Temple.)

Toas los soirs, eiercices équestres

THEATRE-PARISIEN. — 7 b. 1/2 
LA FILLE DES CUIEFONNIERS

FOLIES-BERGÉRES
31, r. Riciier.

Tous les soirs French et Angoto, 
gymnastes anglaís

CLEVERMAN- — 8 b. 0/0 
TABLEAUX DU SIÉGE DE PARIS

SIÉGE DE PARIS
Exposition do Pcmlure, 11, rué Lo 

reletíer, tous es jours de 10 ti 
du malín 4 10 h. uu soír.

CONFÉREKCES.- 8 h.
(Boulevard des Capucines, 

Tous les soirs.

N

ELDORADO
Boulevard de Slrasboarg, 4. 

Tous les soirs, spectacle varié 
Chansons et Opérettes.

ALCAZAR
10, faubourg Foissoimiére. 

Tous les-soirs, speclacle varié: 
Opérettes, Chansons, danse. 

Représentations de M"* Colombat

CASINO
Bal les dimanebes, luiidis, vendiaihit. 
Concert les mardis,ieudis et samedia 

Bal masqué tous les morcredis.

I

Ayuntamiento de Madrid




